
N ouvelles
du jour

Co soir , samedi , M. Regnault , mi-
nistro de France ù Tanger , part en
grand apparat sur lo cuirassé Jeannc-
i'Arc, pour Rabat , où Je suitan Abd
cl Aziz désire conférer avec lui.

Cette entrevue est significative.
\nrès avoir négligé pendant loog-
lemps ses relations avec la France,
Vbil «1 Aziz comprend qu 'il est utile
je chercher a s entendre avec elle.
Mais que M. Regnault ne se fasse pas
illusion sur la grandeur des intérêts
(ju 'il aura à débattre .' Les tractanda
j'Alid el jAziz reviendront à ceci : La
l'rance me prêterait-elle uno dizaine
da millions et emploierait-elle ses sol-
dats à mo garantir contre la mehalla
jo Moulai Hafid ? Si oui , elle peut
-ompter sur mon inaltérable amitié.

* •
Nous avons signalé , l'autre jour ,

que la France soupçonnait les Espa-
gnols do faire dc la contrebande do
guerre au prof i l  des insurgés maro-
cains. Il vient de sc passer un fait qui
donne corps à ces soupçons. Huit
.ml trente paquets de cartouches du
fusil Martini ont été saisis, jeudi , par
la douane marocaine , sur des mate-
lots du naviro espagnol Numancia.
Ces matelots nui descendaient à terre
pour les corvées du ravitaillement ,
taisaient depuis plusieurs jours coup
double. Ils transportaient à l'aller des
cartouches , qui passaient on nc sait
au , ct remontaient à bord avec des
provisions, mais avec lc moins pos-
sible pour pouvoir faire des voyages
plus fréquents.

Le ministre d'Espagne à Tanger o
fait savoir que ces cartouches n 'étaient
pas destinées à la contrebande ; mais
cette affirmation no compte pas pour
grand' chose puisque les matelots
n 'avaient point de laisse/.-passer
accompagnant les cartouches et qu 'ils
n'ont pas voulu dire à qui ils remet-
taient ces munitions.

Continuant sa tournéo dans les
Ktots du centre , M. Roosevelt , pré-
sident do la grande Républi que amé-
ricaine , a prononcé mercredi , à Cairo ,
dans l'Illinois , un discours où il s'est
exprimé cn termes capables de pro-
duire une extrême surexcitation ù
Tokio. « C'est en temps dc paix , a-t-il
dit , que nous devons construire une
marine et donner do l'entraînement à
nos épuipages. Le meilleur moyen de
parer une attaque est dc frapper soi-
même. Nous nc pouvons frapper
p'avec notre marine. >•

Comme, aux Etals-Unis , il règne
actuellement unc activité inten30
dans les chantiers maritimes ct dans
les escadres , où l'on remplace tous les
olliciers âgés par des forces vi gou-
reuses, on pourrait croire que lc
départ dc la Hotte dc l 'Atlanliquo
pour le Pacifïquo va marquer le pre-
mier acto du grand duel japonais-
américain. Mais , cn même temps que
le discours de Roosevelt , a paru , dans
los journaux américains , l'information
île £oureo officieuse que le séjour de
l' escadre dans le Pacifique nc serait
jue d'une soixantaine dc jours. C'est
ainsi que M. Roosevelt ayant tiré
l'é p ée s'empresse de la remettre dans
le fourreau.

* *
La Corrispondciiza romana vient de

publier un nouvel art icle , qui prouve
ii l'évidence la mauvaise foi de l'abbé
Tyrrel. Voici les faits. Le 31 août ,
fex-jésuite anglais écrivait au Giornale
d'italia , une lettre dans laquelle il
déclar ait absolument fausse la nou-
velle de sa soumission à Rome. C'était
"n mensonge, car , le jour même où i!
envoyait cetto lettre au Giornale
d'italia il en envoyait une autre au
Saint-Siège où il souscrivait pleine-
ment aux" conditions que Romo exi-
geait de lui avant de lui rendre lo
'acuité de célébrer la messe.

Lcs journaux catholiques romains ,
dûment informés, — nous avons re-
produit leurs renseignements — ne
manquèrent pas de mettre les choses
au point. L'abbé Tyrrel , pris en fla-
grant délit de contradiction , chercha
ù se justifier dans le Daily Chronicle ;
il y expli qua que, le 1er septembre, on
lui écrivit quo le Pape lui permettrait
de dire la messe s'il envoyait à Romo
uno déclaration par laquelle il s'enga-
geait à nc publier aucun écrit sans
l' autorisation do ses sup érieurs ecclé-
siasti ques , ct que, le lendemain , 2 sep-
tembre, il signa cette déclaration.
C'était un nouveau subterfuge. Voici ,
cn eflet , ce qu 'écrit la Corrispondenza :
« Selon la vérité , sur la foi de docu-
ments authentiques que nous avons
publiés et qui existent encore auprès
dc la Congrégation des évêques et
réguliers, le 30 août , M. Tyrrel con-
naissait la déclaration qu 'on exi geait
de lui , l'acceptait et l'écrivait de sa
maia , y compris la dale ; le 31 août ,
il l'envoyait à Rome en exprimant sa
reconnaissance par l'intermédiaire du
prieur de Storrington , et, le même
jour, 31 août , M. Tyrrel écrivait la
lettre que l'on sait au Giornale d'Ila-
Ua , comme quel qu'un qui ignore tout
et qui n'a rien écrit cn fait de décla-
ration. »

C'est ainsi que l'abbé Tyrrel com-
prend la sincérité , lui qui vient de pu-
blier dans le Iliitna. -amcnlo un article
où il sc p laint du manque dc sincérité
dans l'Eglise.

A la demande dc soumettre ses li-
vres à la censure ecclésiastique, commo
c'est , d' ailleurs , le devoir do tout
prêtre, l'abbé Tyrrel u répondu qu 'il
avait pris des engagements pour la
publication de certains livres, qu'il ne
pourrait par consé quent répondre que
lorsqu'il serait libre de ses engage-
ments ct qu 'il se soumettrait à la loi
commune à tous les prêtres lorsqu'il
aurait reçu le cclcbrct (autorisation de
dire la messe) et aussi longtemps qu 'il
pourrait lc garder.

C'est un pitoyable et répugnant
marchandage qu 'il proposait là.

L'argent sc fait rare en Italie , et
d'aucuns déclarent que l'Italie est à Ja
veille d' une grave crise monétaire. Si
on n'y porte rap idement remède ,
l'industrie nationale pourra en ressen-
tir un contre-coup formidable. La
rareté de la monnaie est lc fait do
p lusieurs causes , les unes temporaires ,
telles que les achats de grain , l'aug-
mentation du prix des matières pre-
mières, les nouvelles constructions
rendues nécessaires par la suppression
du travail do nuit;- les autres perma-
nentes , comme l'amélioration des con-
ditions des ciasses inférieures qui gar-
dent plus d'argent dans lo bas de
laine — si l'on peut diro cela pour
une population qui marche volon-
tiers pieds-nus — et surtout une plu3
forte demande de billets de banque dc
la part des émigrants. Lc Trésor
calcule à cent millions la valeur des
billets de cinq et dix francs qui font
la navette entre les pays d'oulrc-mcr
ct l'Italie.

Le député Chiesa a déposé uno
interpellation à la Chambro sur cc
qu 'on pourrait appeler la crise dc la
circulation monétaire. Il estime quo
l'Etat devrait augmenter d'un dixième
l'émission de la banque d'Italie, do la
banque dc Nap les et de la banque de
Sicile.

Le cas do M. Archimbaud , élu
député à la Chambre française par
l'arrondissement de Die (Drôme), de-
vient fort intéressant. Nous avons dit
qu 'il avait obtenu unc dispense mili-
taire en faisant état d'un litre de
ministre protestant.

La loi militaire de 1889 exigeait
pour la dispenso quo le pasteur fût
investi d' un emploi par l'Etat et la
loi do séparation de 1905 demande
que le pasteur soit désigné comme tel
par une association cultuelle.

Mais M. Archimbaud , sans grade

théologique el sans désignation , aurait
rempli pendant quatro mois le3 fonc-
tions dc pasteur à Montarcn dans le
Gard , au momeat où il devait fournir
un certificat pour dispense. Il a ob-
tenu cc certificat par pure complai-
sance, dit-on , car, à Montaren , on n 'a
jamais vu M. Archimbaud. Le pasteur
Dcrnard , qui exerce â Montarcn , dé-
ment qu 'on lui ait donné un suffra-
gant cn la personne de M. Archim-
baud.

La seconde galerie du Simplon

Berne, i ociobre.
Le discours do M. Sulzer-Ziegler

au Conseil national et les répli ques
bernoises qui lui ont été données,
d'abord séance tenante, puis au Grand
Conseil de Rerne , ont attiré l'atten-
tion sur la question de la seconde
galerie du Simplon. C'est même un
thème qui devient brûlant. On pré-
voit , au cours de la session do décem-
bre, lorsque lc bud get des chemins de
fer sera en discussion , un débat beau-
coup p lus vif que celui du Lœtsch-
berg. 11 s'agira encore de nombreux
millions à donner ou à refuser , non
plus au canton dc Berne , mais à une
entreprise privée zuricoise , qui a déjà
bénéficié d' un supp lément de huit
millions pour ses frais de construction
du premier tunnel du Simp lon.

Voici comment la question va se
poser devant les Chambres fédérales :

La Direction générale des chemins
de fer fédéraux estime que la cons-
truction immédiate du second tunnel
s impose . Et son raisonnement a
quelque chose d'inquiétant. Nous
citons :

Parmi les raisons qui militent cn faveur
du commencement , à bret délai , des tra-
vaux du tunnel 2. la plus importante est la
conservation du tunnel 1. Dans cc long ct
étroit tunnel à simple voie , où les trains
circulent pendant plus de vingt heures par
jour , les travaux ordinaires d'entretien sont
déjà très difficiles i'i mener à bien. Uc
grosses réparation? , notamment à la maçon-
nerie, ne manqueront pas d'y devenir néces-
saires dans la suite , car l'équilibre nc s'en
pas encore établi dans- certaines parties de
l,s montagne fortement chargées ct en mou-
Mènent. Suivant lc cas, ces réparations
seraient impossibles sans interrompre l'ex-
p loitation, ou bien entraîneraient des frais
exorbitants. Or, nous sommes forcé» de
compter avec ces rép arat ions puisque la ma-
çonnerie accuse des dislocations par endroits
ct que d'abondantes venues d'eau exerce-
ront Sûrement, avec le temps, un effet délé-
tère sur le mortier.

11 faut compter ensuite, dans l'exp loi tation
à simple voie , avec la dilliculté des réfections
de la voie , plus fréquentes qu'à l'air libre
dans un long tunnel humide , où la rouille
détruit rapidement toute* les pièces cn fer ,
même si la traction électrique leur épargne
les efîels pernicieux de la fumée ; quoique la
vide du limon) du Simplon, posée en rails
lourds de 4'J kilogrammes par mètre , soit
très résistante, nous devrons nous déclarer
satisfaits si elle atteint un âge moyen de dix
à douze ans... Comme il ne sera pas possible
de renouveler annuellement plus dc 2 \-, k
:i kilomètres dc voie dans le tunnel , il faudra
commencer les réfections avant quo la voie
soit amveo a sa limite d usure , c'est-à-dire
que nous devrons commencer déjà dans six
ou sept ans à procéder par sections au
renouvellement de la voie . 11 est évident que
cela comporterait dc sérieuses diflicultés s'il
fallait réfectionner les 20 kilomètres du tun-
nel pendanl l' exploitation à simple voie...
La conclusion est qu 'il est absolument
nécessaire d' entreprendre prochainement
l'achèvement du tunnel 2, afin dc maintenir
le tunnel 1 en parfait étal pour l'exploitation
et d'assurer la circulation régulière des trains.

Cet exposé de motifs , comme vous
voyez , n'est pas précisément un pané-
gyrique de l' exécution techni que du
premier tunnel. Mais passons.

Vous savez que l'entreprise Brandt-
Brandau ct C'-a (Sulzer) s'est engagée ,
par contrat , à achever le second tun-
nel , voie ct ballaslage non compris ,
de la même manière que le premier.
pour le prix de 10 ] _ millions, si elle
en reçoit l'ordro dans les deux ans qui
suivront l'achèvement des travaux du
premier tunnel. Or , dit lo rapport dc
la Direction générale, « la réception
du tunnel 1 a eu lieu lc 22 février
1906. L'ordro de commencer les tra-
vaux du tunnel 2 doit donc être donné
avant le 22 février 190S. Cette date

écoulée , l'entreprise ne pourrait plus
être tenue de construire cette seconde
galerie. »

Il est vrai qu'aux termes du même
contrat , les C. F. F. ont le droit ,
jusqu 'au 22 février 1908, de mettre
les travaux du tunnel au concours et
de les adjuger à qui bon leur semblera ,
sans que l'entrep rise puisse, de cc fait ,
prétendre à une indemnité. « Mais,
ojoute la Direction générale, il nous
est de beaucoup préférable , à notre
avis , de faire abstration de cette
latitude qui nous est laissée et de
remettre lc3 travaux directement à
l'entreprise Brandt. Celle-ci a acquis ,
pendant la construction du dernier
tunnel , une connaissance approfondie
de Ja montagne (et de ses surprises !).
Elle est donc la mieux préparée à
mener les travaux du tunnel 2 de
façon ù éviter tout dommage au
tunnel 1 qui est en exploitation. Cc
point est d'une importance capitale. «

'¦¦ Elle est vraiment savoureuse cette
argumentation de la Direction géné-
rale. En réalité , les C. F. F. nc doivent
pas sc brûler les doigts dans les eaux
chaudes du Simp lon. Il y a trop do
mécomptes à craindre. Et , pour que
nul n'en ignore , la Direction générale
s'exp lique :

Lors de la construction de la station
d'évitement , les travaux d'encavation pour
l'achèvement de celle parlie du tunnel 2 ont
provoqué des dislocations dans la maçon-
nerie du tunnel 1, à tel point qu 'il a fallu
reconstruire une grande partie de celte
maçonnerie sur le parcours en queslion...
11 faudra donc procéder avec une grande

mont du tunnel 2, afin d'éviter des dégâts
sérieux au tunnel t. Il sera môme nécessaire,
i plusieurs endroits, dc mettre le premier
tur.nel sur cintre avant dc commencer le
l'ittage au large dans la galerie parallélt
voisine. Comme l'entreprise actuelle a toui
intérêt à conserver intact le tunnel qu'elle u
construit , il est hors de doute qu 'elle pro-
cédera avec plus de soin que tout autre
entrepreneur dans le parachèvement de cette
œuvre considérable.

L'ironie est complète Mais l'entre-
prise Brandt-Sulzer a senti la mèche.
Elle demande au Conseil fédéral
d'être relevée dc l'obligation d'élargir
ct consolider la seconde galerie , c'est-
à-dire dc procéder ù l'achèvement du
tunnel N" 2.

La Direction générale ct Je Conseil
d'administration des C. F. F. ne l'en-
tendent pas de celte oreille. Ils esti-
ment que MM. Sulzer et C:c doivent
être tcnu3 d'exécuter lo contrat qui
Jes lie , au prix convenu dc 19 ] '¦> mil-
lions.

Cependant les C. F. F. proposent
d'accorder ù l'entreprise un supp lé-
ment de 10 millions, dont 4,200,000
francs pour l'extension dc3 forces
motrices , qui seraient portées à 3'i00
chevaux dc chaque côté.

Au total , le bud get des chemins de
fer fédéraux prévoit unc dépense dc
34 millions pour le parachèvement de
la seconde galerie du Simplon.

LA STATUE DE ZOLA

La statue de Zola , étant un défi , so
dressera , dans quel ques mois , devant la
face ouest du Palais de Justice ù Paris.

Cette staluo est hideuse ; c'est uu Zola
<•¦ )i3'drocéphale à Ja letc énorme, aux
jambes minces, au corps étri qué , ridi-
cule ». Qui le qualifie do la sorte '.'
L'auteur du monument lui-même , qui
n'est pas, il est vrai , l'auteur de la statue ,
car le monument fut commencé par
Constantin Meunier.

Ce Constantin Meunier , mort récem-
ment, était un grand artiste , qui passait
pour voir les êtres comme ils sont. II n'a
pas fait dc concession à son modèle. 11
l' a rendu avec exactitude. Le choix do
ce sculpteur fut malheureux. Lcs amis
de Zola en conviennent , mais il est trop
tard. Ayant à statufier en bronze leur
idole , ils nc dovaiont point confier celte
tâche à un artiste , naturaliste sans ro-
mantisme, qui n'a jamais trahi la vérité
et qui so souciait peu qu'ello fût cruelle.
U ts. tait le Zola qu 'il a vu, c hydrocéphale,
à la tête énorme, au corps étriqué et
ridiculo ».

Ou'aurait-ce été s'il avait traduit

Le denier du culte en France

Il est impossible do passer en
France, si peu que ce soit , sans s'aper-
cevoir de la p lace énorme que tien-
nent , à l'heure actuelle, dans la vie
de l'Eglise, les préoccupations ma-
térielles.

Dc partout s'élève la même plainte.
Lc denier du culte ne produit que des
sommes insuffisantes ; presque aucun
diocèse n'arrive à subvenir ' ies dé-
penses. On connaît le mot ce prê-
tre â qui l'on demandait ce que fai-
saient donc les catholiques : ¦ Les
catholiques , ils font de l'automobile. «

Hélas! elle est cruelle !a vérité de
co mot.

A Genève, lors n 'en 1 73 il fallut
pourvoir à l'er _ ':en les prêtres ,
l'Impôt de la F.. t.;i  ci anisé sur la
base de la liberté absolue : « La
quotité et le mode des ofTrandes sont
laissés â la générosité chrétienne de
chaque fidèle », disait la lettre pasto-
rale de Mgr Mermillod , en date du
21 novembre 181\. Cependant , l'œu-
vre a pu vivre , et si, dans les parois-
ses de Ja campagne , bien peu trouvent
les sommes nécessaires à leur propre
entretien , au moins les paroisses de la
ville se sullisent-ellcs.

Or , il ne parait pas en être ainsi en
France , et l'élan , le tressaillement
sacré des consciences que l'on atten-
dait dans les premières années ne s'est
pas produit.

Je connais , en Haute-Savoie , une
paroisse qui a comme curé un digne
prêtre qui lui voue tous les soins
d'une activité constante. Cette pa-
roisse, chose curieuse, se révèle « clé-
ricale a dans les élections : elle n 'est
pas vraiment catholique et chré-
tienne , et c'est à peine si elle a pro-
duit le tiers des 900 fr. que l'on exi-
geait d'elle.

De ces constatations, éminemment
douloureuses , il faut peut-être tirer
deux conclusions.

La première , c'est que le denier du
culte a pris un peu trop l'allure d'un
imp ôt. Sa régularité est apparue re-
doutable, dans un pays où l'on a la
haine un peu puérile de l'impôt, et
où tou3 les rentiers sc croient ruinés
parce que leur bordereau dc contri-
butions s'élève à 100 fr.

On n'a pas assez aiguillonné la gé-
nérosité , et l'amour-propre des fidèles.

Dans toutes les paroisses, daos celle
dont je parle en particulier , le prêtre a
été chargé de dire à ses ouailles : ¦ Vous
devez verser un franc chacun. « Et
beaucoup se sont cru dispensés do
toule charge en donnant ce franc ,
qui auraient donné 5 et 10 fr. peut-
être , ti aucun chiffre n'avait été arti-
culé. Le calcul , fondé sur une base
fausse , puisque les libres-penseurs y
étaient comptés, a donné des résul-
tats faux : les paroisses des villes
n'ont aucun excédent pour donner
aux campagnes pauvres, et celles-ci
se débattent dans des embarras inex-
tricables.

En outre , la générosité des fidèles
riches parait , dès aujourd'hui , n'avoir
pas assez su s'élever à une concep tion
générale. On a voulu jouer au châte-
lain ; on entretient lo prêtre de sa pa-
roisse, mais on ne fait pas des dons
importants et ignores a unc caisse
centrale. Et ainsi , la foule des parois-
ses qui n 'ont pas do châtelain nc peu-
vent nullement jouir de ces contribu-
tions élevées.

11 faut reconnaître qu 'un danger de
ce genre, trop humain, hélas .' n 'exis-
tât  pas dans le territoire restreint du
canlon dc Genève.

Quoi qu 'il en soit , il apparaît dù3
maintenant que l'organisation , dont
l'a doté Mgr Mermillod peut soute-
nir une comparaison victorieuse avec
la nouvelle organisation française. La
France, il est vrai, est encore dans la
période des tâtonnements. Mais la
psychologie de l'évêque de Genève
n'a pas été en défaut.

Dès maintenant , en outre , apparaît
un autre résultat, qui fut peut-être
l'un des buts de la Séparation. En
même temps qu'on expulsait les Con-
grégations, cette source inépuisable
de charité chrétienne , on sut tarir la
bienfaisance privée en imposant aux
fidèles catholiques des charges énor-
mes auxquelles ils nc suffisent mémo
pas. Le résultat a été le même à Ge-
nève pour les catholiques. Il se véri-
fiera certainement pour lea protes-
tants : l'argent qu'on donne pour lu
denier du culte , on en prélève uno
partie sur la bienfaisance. Et , en
même temps , surgissent de tous les
poinls du territoire les œuvres d'as-
sistance laïque et socialiste dont
l'inlluence se substitue à l'enseigne-
ment religieux qu 'elles supplantent.
Il faut donc confesser que les calculs
du Bloc se réalisent chaque jour.

Faut-il en déduire que la religion
est touchée à mort ? Nous no le
croyons pas, et c'est par une parole
d'espérance et de foi qu'il faut termi-
ner ces constatations de désespoir.

L'âme religieuse de la France n'a pas
eu ce battement victorieux que l'on
en attendait. Mais nous devons croire
que ce qu 'un jour n'a pas fait , les
années Jo Seront. IJ ne faut pas pour-
suivre la politi que du pire, mais sauver
ce qui reste encore de la foi , pour
que , petit à petit , se réveille un sen-
timent de justice et de foi.

Nous avons vu des prêtres décou-
ragés vouloir quitter leur paroisse.
Qu ils invoquent dans leur cœur ,
comme ils l'ont fait devant leurs pa-
roissiens, l'exemple 9ublimc du clergé
de la Révolution , dont les malheurs
et les privations furent bien plus
grands et que la persécution n'abattit
pas. L'abandon des paroisses, à l'heure
où les séminaires se dépeup lent , ce
serait la désertion. Le clergé nc don-
nera pas aux libres-penseurs cette
joie suprême do la victoire ; et il
restera pour jouir bientôt du retour
inévitable des choses d'ici-bas.

Un officier herveiste en France

Mardi après midi , avant la revue du
23"'* territorial d'infanterie à Caen, une
compagnie était allée prendre , au domi-
cile du colonel du 36,ue régiment d'infan-
terie , le drapeau du régiment territorial
qui y est cn dépôt. Le porte-drapeau
tardant à venir, lc cap itaine Lacroix,
qui commandait cette compagnie , invita
le lieutenant Raoul Ri ville à prendre le
drapeau. Co dernier s'y refusa cn ces
lp.rmes z

— Non , je nc prendrai pas ça !
M. Biville est un universitaire dc mar-

que , professeur de droit à Caen , gendre
de M. Monod , ancien membre du Conseil
presbytéral de l'Eglise réformée.

Le ministre de h guerre, à Paris, a com-
muniqué la note suivante :

Le ministre de la guerre a demandé
au gênerai commandant lc ome corps
d'année un rapport immédiat sur l'inci-
dent dont le lieutenant de territoriale
Biville aurait été l'auteur.

Si les faits sont exacts , cot officier
sera mis aux arrêts do rigueur jusqu 'à
l'exp iration de sa convocation el sera , en
outre , traduit devant un conseil d'en-
quête.

Le fiancé de M™ Vanderbilt
l.o gentilhomme hongrois, dont on

annonce les fiançailles avec la richissime
miss Glad ys \ anderbilt , c»t le comte
Szechcny i. 11 est arrivé à Newport , aux
Etats-Unis, où il est l'hôte de M"*1 Van-
derbilt.

La grande quantité de bagages quo la
comte a apportés avec lui fait présumer
que son séjour en Amérique sera de lon-
gue durée.

jjme Cornélius Vanderbilt et sa fille so
trouvaient à Vienne , il y a quatre semai-
nes environ.

Elles passèrent une grande partie do
leur temps avec le comle Laszlo Sze-
cheny i , membre d' une vieille famille
hongroise , et firent une excursion au
domaine du comle Szcchenyi, situé à
Horpatsch, en Hongrie.

Le comte Laszlo est âgé de vingt-huit
ans.

Il est chambellan do l'empereur Fran
çois- Joseph et lieutenant dans la réserve



Le couple Toselli
Un télégramme de Ruda-Pest aullerli-

lier' "Tageblatt " annonce que le ménago
Toselli va entreprendre une longue tour-
née en Angleterre et en Améri que, l.'im-
prcsario américain a signé avec Toselli
un contrat de trois années, valable à
partir du 1er janvier 1908.

Pir c'e contrat , la signora s'oblige à
accompagner son mari. Elle a d'ailleurs
témoigné la joie qu'elle éprouve do pa-
raître devant le grand public , â côté do
l'artiste, et elfe a déclaré qu 'elle ne dou-
tait pas du succès triomp hal de son mari .

L'ex-princesse Louise de Saxe a reçu
plusieurs journalistes qu'elle a remerciés
vivement pour l'approbation qu 'ils ont
donnée à sa conduite {'.). La princesse a
ajouté que le seul souci dont clic so
préoccupe actuellement est la sécurité
do la petite princesse Monica.

EN PERSE
Allah el Sultaneh , désigné l'année

dernièro comme ministre des affaires
étrangère* et qui avait donné sa
démission, a été nommé en remplace-
ment do Salar ct Daouleh .

Grâce à l'intervention du nouveau
ministre ou est arrivé à s'entendre sur
les deux derniers points lit i gieux : le
premier relatif à l'égalité de trai tement
dos non musulmans et dos musulmans,
le second concernant le règ lement de la
juridiction. On dit quo lo schah a signé
la nouvelle constitution.

Le comte Zeppelin
et l'empereur Guillaume

Le correspondant du Daily Mail ù
Berlin télégrap hie que l'empereur'd'Alle-
magne doit assister à un des essais du
ballon diri geable du comte Zeppelin à
Manzell (lac de Constance). I. 'empereur
fera ce voyage après les funérailles du
grand-duc de Bade et sera accompagné
par lo roi de Wurtemberg.

ANTIMILITARISTES
On assure de Berlin que les anarchistes

so livrent, eu ce moment, à une propa-
gande antimilitariste des p luS actives.
Ils tentent do provoquer unc agitation
contre la Prusse el son année, qu 'ils
considèrent comme le rempart assuré de
la réaction.

Des centres anarchistes auraient été
organisés à proximité de la frontière
allemande : en Hollande , en Suisse, on
France , en Angleterre et en Danemark .
Des brochures doivent être expédiées
dans l ' intérieur do l'empire et distribuées
secrètement dans l'armée.

LE MARIACE DU PRINCE CEORCES DE CRÈCE
Le roi du Grèce, après un séjour qu 'il

va fairo à Sandring ham , à son retour de
Copenhague, ira passer deux ou trois
semaines à Paris. C'est alors que sera
célébré lo mariage du prince Geor"es
de Grèce avoc la princesse Mario Bona-
parte , til le du prince Roland Bonaparte.
Durant son séjour à Paris, le roi de Grèce
rendra officiellement visite au président
de la Républi que.

L'archevêque de Westminster
et l'Encyclique

L'archevêque do Westminster public
une circulaire dans laquelle il exprime
l'espoir que la dernière Encyclique sera
un moyen de fortifier la foi des catho-
li ques d'Angleterre, menacée par l'ensei-
gnement dép lorable que celte Ency-
cli que dénonce avec vigueur.

A l'Académie française

L'Académie a déclaré la vacance du fau-
teuil  de M. Sully. Prudhomme.

La-réception de M: Maurice Donnât, par

LE FRA A N G E L I C O
de M. Henri COCHIN '

La Liberté?, qui s'intéresse si vivement
à « e t t e  belle collection dos Saints de la
Librairie LncolTre, dont >i grund honneur
revient  à la sagacc direction tic M . Henri
Joly, a peut-être déjà parlé de cet
excellent fra Angelico. lu meilleure
monographie consacrée en français au
pieux fresquiste du couvent de l'Obser-
vance de Saint-Marc , à Florence; la
seule qui ait pris p lus d'intérêt » l'en-
visager en tan t  que ine qu 'en tant

tituer son milieu dominicain tour à tour
licsolan, florentin, rorloniate, folignatu
ot enfin romain. Quoi qu 'il en soit , j e  n 'ai
pas la verl u «le résister au plaisir d'y
(«nicher II mon tour, le sujet m 'a vaut.
tant passionné autrefois à Florence, et
le livre venant île me procurer cette
bien grande joie de rajeunir en mon
eieur tarit  d'impressions d'alors.

Parmi t.iules les personnes qui lisent
un livre d[érudition présenté sous une
Formo aussi artistique, combien se dou-
tent  de lu peine que e'est de faire rèyivrc
le passé avec le minimum d'erreurs une

science légère de labbé il<'  Vertut . on
n 'est jamais assez informé;  l'embûche
est partout : i l iaque  mot est à contrôler :
il y a surtout toujours une ôtourderie à
commettre ; il y a toujours un document

' De la collection Les .-saints. — J .rendre,
éditeur , Paris.

M. Paul Bourget , aura lieu le jeudi IS dé-
cembre prochain , colle de M, lo marquis de
Ségur, en janvior 1908, et celle de M. Bar-
boux en février 190$.

Co. ne serait qu'après ces trois réceptions ,
c'est-à-dire vers le mois dc mars 1908 , que
l'Académie fixerait la date de l'élection , on
uno seule séance, des candidats aux trois
fauteuils vacants : IJerthclot ,. Thourict et
Sullv ¦ l'rudliumme.

Petite Gazette

Les débats sur la plainte on diffamation
déposée par le chancelier de l'emp ire alle-
mand , prince de Biilow, contre Adolphe
Brandt, auteur  dc la brocliuro que l'on sait ,
auront lieu très probablement dans une
quinzaine.

— La vis i te  du coup le impérial allemand
à la cour de Hollande aura lieu lo 20 novem-
bre. Le couple impérial so rendra ensuite
directement à la Haye et repartira le suir
même pour Berlin.

— Le Landtag de la Bohème a volé uno
nouvelle loi sur la protection 'dos sources
d'eaux minérales dans la liohème.

Nouvelles religieuses

Le nouveau nonce à Madrid
Mgr Jacques dclla Chiesa. i|iu vient d'être

nommé nonce apostolique î Madrid, est ne
à î'ogli, dans le diocèse dc Gènes , cn 1852,

On dit qu'à sa p lace sera appelé Mgr Be-
nigni, souŝ secrétaire ù la Congrégation des
affaires ecclésiastiques , qui a créé la Corris-
pondenza romana. ¦ ¦ •

Le centenaire da cardinal Munuins
Los callioliques anglais so préparent à

fêter le centième anniversaire de la naissance
du cardinal Manning. I n  comité organisa-
teur est. en voie .de formation, Les .fêles
auront lieu à la mi-juillet.

Schos de par tout
LE TRUC QÇ L ' i T T A C H Ê  GRE C

l l y  a quelques mois , raconte le Oi dc.
l'aris, le roi d'Angleterre recevait , dans
son château de Sandrngliaiii , la visite du roi
do Grèce qu'accompagnait un de ses jeunes
aides de camp.

Comme Edouard Vi l  taisait à son hôte
les honneurs de sa galerie el admirait avec
lui un busle de jeune iille, oeuvre charmante
du scul pteur Thornyoroft , il Mt tout surpris
d' entendre une véritable explosion de san-
glots. C'était l'aide de camp qui p leurait ct
qui enfin s'excusa en cos termes :

— Que votro Majesté me pardonne : Ce
buste est la parfaite imago d'une sœur que
j'aimais tendrement : Il me rappelle une
porte, hélas : jamais oubliée :...

— S il en est ainsi , répond le prince ému
permettez-moi de vous l'offrir :

Et, par les soins de sir Francis Kuolly, 1.
marbre fut transporté dans l'appartement
de ee frère infortuné.

Le temps passa. L'aide d; camp revint ;>
Londres . Tout récemment , il visitait l'admi-
rable collection du duc de Cambridge el
reconnaissait , avec une douleur renouvelée,
dans une toile de Bûmes Jones , les traits de
l'ange qu 'il avait perdu.

Le duc aurait peut-être ou la même géné-
rosité que son royal neveu ; mais quel qu 'un
se trouva là qui avait assisté à la scène de
Sandringham. Et l'ingénieux Hellène ne
rapporta , cette fois , aucun portrait de fa-
mille dans son pavs.

L E ROMAN DVN M iRIA GE
M. Charfton P. Perkins étai t  ollicier de

marine aux Etats-Unis, et. après la campa-
gne des Philippines , il était  en congé à San-
Diego de Californie, quand , da ia véranda
d'un hôtel, il aperçut miss Maud Grâce , Iille
d'un ancien gouverneur de la Californie , sur
un cheval emporté. Il arrêta le cheval...

A quelque temps de I», il fut envoyé
comme instructeur auprès de l'armée chi-
noise, d'abord a Canton , où il se lia d'amitié
avec , le consul, puis à mille lieues dans
l'intérieur , sur la frontière du Thibet. Là ,
les fati gues de son posto et la rigueur dû
climat lc rendirent malade. II resta-un -mois

dont on pouvait tirer profit qui a été
«unis , et je me souviens qu'ayant voulu
jadis résumer aussi brièvement que
possible la vie de Fra Angelico, après
lecture dos puvrages les plus divers,
depuia l'allemand du P. Hwssol et l'ita-
lien de M. fi. Siipino, jusqu 'à In brochure
de M. l'abbé d'Alex et la livraison de
M. IVIndaii , ma première phrase se
trouva conçue de façon telle , sans quo
j'y ai vu malice qu 'elle impli quait ceci :
le couvent de San Donïemco, ù Fiesole.
où. on 11<ï7. se présentaient les deux
jeunes gens rie Viccbio dans le Mugcllo,
Bencdctto et Gaidolino qui devait ' être
notre IJioiiliciueiix . ne savait être qu 'une
maison dont I ancienneté n entrait môuii
pas en question. Or,«le couvent de Ficsoh
était t ou t  récemment bât i  ». AI. '0)011111
nous en fait l'histori que ; et je conseille è
chacun de se rendre compte de l' intérêt
qu 'il y a eu et de eo qu 'y a gagné en
certitude son Fra Angelico . Que signi-
fiait pour moi le détail eu soi '.' Rien.
Mais il suffisait à décourager do pour-
suivre la lecture dc mon texte toul lec-
teur mieux informé que moi. J 'ignorais
même avoir passé à côté d' un p iège ot
y ôlre tombé.

Ilevant B'occuppr (lu saint p lus que
de l'ar l is te . .M. t .wliin. lui. s 'est trouvé

du milieu cCrlésiistfqiie. des supérieurs
et des compagnons de Fia Angelico, et¦est ainsi que je p lus simp lement du
monde , mais par une voie dont on s'était
peu avisé avant lui , il nous a donné d' un
sujet qui paraissait épuisé , dont  on
croyait avoir tout  dit . uno version hardi-
ment nouvelle . Oh ! <e n 'est pas que le
Saint y soil 1res présent. C'est i, peine
*i mi le voit vivre et agir , passer, nu

sans secours; enfin , il se décida à envoyer
son interprète à la mission la plus procîip,
qui se trouvait à 000 lieues de là, pour qu 'on
fit connoitre son état à Cantoni

Cependant , miss Grâce était venue en
Chine ts la recherche de son sauveur. Elle
était à Pékin quand elle apprit son état:
elle partit secrètement, suivie d'un seul in-
terprète , pour le rejoindre, au milieu des
lioxcuis , qui s'écartèrent avec étonnement.
Elle le trouva sans connaissance, et aux
portes do la mort. Après des jours et dos
nuits , elle le sauva ; une litière le ramena à
Canton, où il fut  assez fort pour se lever : le
jour do leur arrivée, ils se marièrent; Et ils
revinrent, cn voyage de noces, à travers la
Malais .ic, les Indes, l'Egypte et l'Europe.

Co double roman est joli;  ce ménage sera-
t il heureux ?

IYOT OE LA FIN
— Allons . I oto, pourquoi pleures-tu ?
— Jean dit qu 'il pleut davantage sur son

parapluie que sur le itiieii '...,

Confédération
IM p loiim lie .  — Le baron Ititter de

Griiostcin , mij.'stro résident do Bavière
à H'erno, a remis le 'JO sep lembre ses
lettres de rappel au Conseil fédéral.

Don au Musée iiiilioiiiil. — Lc
Musée national suisse a été informé quo
lo comte Walther do Hallwyl et la
comtesse ont l'intention de lui conGor , ù
titre de dépôt , tous les objets de leur
collection provenant de Suisse, et , en
particulier , de la famille de Hallwy l, au
tolal de 300 à 500 p ièces. Après eux ,
cetto collection deviendrait la propriété
du Musée national suisse.

La collection comprend environ 00
portraits do famille ct des portraits
sur verre d'une très grande valour , dc
la vaisselle d' argent , des armes , des
objets servant au culte , des porcelaines
suisses, etc.

A la suite de ce don , le Musée national
suisse verra augmenter d'uno façon très
importante  ses collections et se trouvera
en même temps en possession de souve-
nirs histori ques de grando valeur d'une
des p lus anciennes et célèbres familles
dc la Suisse.

Forces hydraulique*. — La com-
mission du Conseil national pour la
législation sur les forces hydrauli ques sc
réunira à Sierre le 28 octobre.

Le serinent <Iu GriilII. — Les
landanimanns ct conseils des cantons
d'Uri , Schwyz et Untcrwalden adressent
à lours concitoyens une belle lettre pour
les convoquer à la cérémonie de commé-
moration du serment du Grutl i  qui aura
lieu le 13 octobre au Riitli.

Voici le programme dc la fête :
A 10 h., après un morceau de musique

et un chœur, M. le chanoine Dr Gislcr
prononcera le discours de circonstance.
A 10 h. 5 „ commencera la célébration
de ['office divin , par M. lc curé Waser.

Après la messe, chœur dos sociétés de
ebant , puis discours. Les orateurs se-
ront : le président du Conseil des Etats,
M. Adalbert Wirz , ct le président de la
Confédération , M. Millier. Les chorales
chanteront le Rùtlilicd, puis M. le
landammann Reding prononcera lo dis-
cours d'ftdifni-

L'abaintlio et les cantons. —
Dans sa réponse au Conseil fédéral , le
Conseil d'Etat de Zurich déclare que la
question des indemnités à payer aux
fabricants d ' absintho est secondaire.
L'initiative demande l'interdiction d'une
li queur extrêmement nocive dont l'usage
est très répandu dans certaines parties
do la Suisso. L'absinthe n'eat en aucune
façon une boisson indispensable. Sa dis-
parition causera momentanément un

travers (le ee livre qui  lui est consacré
passer do ce pns silencieux et anoiiynii
des pieds déchaussés, et il faut,  se gardei
dO f chercher là le portrait pousse jus-
qu 'a u x  lies dis lo physionomie qu 'on
trouvait l'autre jour dans les évocations
de Venise au XVI II™: siècle, par
M. Phil i ppe Monnier . II s'agit un pou
i' i d'une belle médaille perdue que l'un
n 'arrive à reconstituer à peine que d' après
«b- friisies empreintes . C'est de la sculp-

tâtoniiantes. A force de chercher autou
du sainl , d'interroger les pierres, Ift
sites et les registres, un espère trouvei
sa trace , la moulure de son geste dum
les événements, alors que c'est le con-
traire qu 'il nous faudrait et que nou.'n 'aurons sans (loute jamais ... Les peu-
ples heureux n 'ont-pas d'histoire, ot les
Saints heureux non p lus. On a l 'impres-
sion que celui-ci fut l'un des p lus heu-reux, sinon même le plus heureux de
lous. II  œuvra et pria dans la sérénité
.lu eo-ur et i-e fut  tout.  C'est rie l' iouvre
encore p lus que des témoi gnages con-
temporains qu 'il faut inférer la sainteté.

La tendance générale de la collection
est. comme on le sait de ramener autan t
que possible les saints à leurs propor-
tions humaines, de BOUS montrer qu 'ils
furent parmi nous tels que l'un de nous
pourrait élre , d'en faire .. notre pro-
chain -. Dans le cas particuli er . Fin
Angelico en bénéficie. On nous l'avait
un peu trop mis à l'écart dans l'histoire
de l'art comme une sorte dc visionnaire
mystique , mieux apte à tracer les plis
nobles et allonges clo belles robes Heuries
qu .i dessiner des corps en chair < ¦! ni ns;
perdu dans un coutil I ravissement.,
ii ' - î i i l ' iciii aux boauiis inatu. .'llcs dc la

préjudice matériel aux cultivateurs et
aux fabricants d'absint he, mais servira
la causo dc la santé publi que. Au lieu do
cultiver l'absinthe les habitants du Vul
do Travers trouveront une nutre culture ,
adaptée à leur climat il à leur sol. Los
désavantages de l'interdiction sont in-
comparablement moindres que les dom-
mages causés ' par l'absiollio dans cer-
taines régions de notro pays.

Lc canton dc Zurich n'est heureuse-
ment pas de ceux oïl In consommation
do l'absintlio csl très répandue, mais co
serait un point dc vue bien étroit que
d' en conclure que la question do l'absin-
tlio no le' regardo pas ot no toucho pas
sos intéiéts. Le souci do la santé publi-
que nous a donné le monopole de l'ul-
cool , la même préoccupation a provoqué
la présente initiative. Aucun intérêt zuri-
cois no s'oppose à l'interdiction , il y a
par contro des intérêts suisses très im-
portants qui font  reconnaître dans la
prohibition de l'absinthe un bienfait
public.

Le Conseil d'Etat ne peut donc qu 'ap-
prouver l ' i n i t i a t i v e .

l'ropitKIIIMlcilIlIll'elIglCtlMMllIIIK
les s,i u d i r i i i i . — Lc IJadcnei- V-olks-
blatt publie des citations d' un pamphlet
intitulé 'Antisyllabvs, qui sort des presses
de l ' imprimerie du Grii t l i , à Zurich , ct
qui est répandu cn masse dans les syn-
dicats ct les assemblées ouvrières. C'est
unc p lato et idioto attaque conlre la
Saiute Ecriture. C'est cela qui va *râh|
hausser les salaires et mettre du pain
dans la bûche des prolétaires !

Société suisse de numismati que

L'assemblée générale de cetto Société
aura lieu à Ilàlc, les 1'.', 20 et 21 octobre.

L'assemblée administrative aura lieu
lo samedi , à 0 h. du soir, au restaurant
do la Schiitzcnmalto.

Dimanche , la matinée sera consacrée
ii la visite des collections do la ville do
liàle au Musée des Rcaux-Arts et au
Musée histori que.

A 10 heures et demie, séanco généralo
publi que dans la sallo du onseil CJc
Bourgeoisie , ù l'ilôtcl-do-Ville munici pal.

Lecture de mémoires numismatique.-
de: 1" M. lc Dr Alfred Geigy. « Lcs mon-
naies anciennes de la Suisse, mention-
nées dans les mandats monétaires étran-
gers. » 2U M. le Dr Gustavo Grunau. « Le
crime de faux monnayage et les pénali-
tés qu 'il encourt. »

A midi trois quarts , banquet au Ca-
sino.

L'après-midi , si le temps est favora-
ble , excursion à Augsl pour la visite des
ruines romuincs et , éventuellement , arrêt
au retour A Rhninfaldan_

Ceux des sociétaires qui voudront
prolonger leur séjour à liàle , pendant
la journéo du luudi , -devront l'annoncer
au président, qui organise un programme
pour les collectionneurs et les touristes.

Un jeton commémoratif cn bronze,
gravé par M. Hans Frei , médailleur à
Râle, ct frappé par MM. Huguenin , frè-
res, au Locle, sera distribué gratuite-
ment aux membres présents è l'assem-
blée générale.

Ce jeton est à l'effigie du célèbre hu-
maniste bâlois Désiré Erasme. M. Hans
Frei a utilisé pour son modelage un por-
trait dessiné par Ilolbdn ct conservé à
Ràln.

TRIBUNAL FEDERAL

l'n voyageur d' une maison de Zurich avait
pris à Porrentruy des commandes pour du
linge de corps. Lc contrat signé par le client
portait cetto mention : Les deux parties
contractantes désignent comme domicile
jiu-diquo Zui -;h. Après livraison dc la riar-

natiire. bref un enlumineur de p ieuse.'images , touillant à peine terre , cl sans
rien de commun ou presque avec l'exer-
cice il' un métier manuel.  Ou semblait . ,
venger de ce qu 'il eût été le seul peintre
à nous montrer un paradis vraiment pa-
radisiaque et à avoir coiinu déjà ici-bas
la communion des saints , en le retran-
chant du contact des artistes moins sua-
ves , par qui lu «-haine ininterrompue de
la découverte du relief et dos formes
vivantes va de Ciinabué à Michel-Ange.
Désormais, Fia Angelico, eu dép it de
M. Bcrnhord lïerenson, est un anneau
de celle chaîne. M. Cochin nous restitue
I r a  Giovanni aussi réaliste que n 'im-
porte lequel do ses confrères et mis à
part par la piété de son insp iration sans
1 el le  aucunement par une infériorité de
métier. 11 sait sou métier de fresquiste
uussi bien qu'un Andc-a de! Castagno
ou qu 'un Masaccio. L'insp irat ion seule
différé et vient tl ' mic autre .source.
Quelques pages définitives ont été onlin
écrites là-dessus. Lo livre contient trois
chapitres merveilleux et do première
importance, ceux-intitulés Fiesole. Flo-
rence avant la fond ation dc. San tlnrns

sur I histoire ,1e l'Art i tal ien au XV™ sid
efc sans consulter cette centaine d<
pages d' nne biographie do saint.

Biographie extrêmement réduile , jel' ai déjà dil , en tant  que biograp hie , et
d au tan t  plus que .\|. Henry Cochiq u
dédai gné de reprendre les anecdotes qui
traînent pa r tou t , quoiqu 'il v fasse a l lu -
sion quel quefois. Et pourtant , le livre
fermé, on a tout, do même une vision ,
vision morale si l'on peut ainsi dire de
Ira Angelico. Au lieu du moine impon-
dérable, loi que lui-même en a repre-

chandiso on cn vint  à un procoî. Le client
se refusa à reconnaître lo juge do Zurich. 11
adrosra au Tribunal fédéral un recours dc
droit  public contro la citation p éroiiiptoire
qui lui avait été adressée do Zurich. Lc
TribunSl fédéral a approuvé lo recours. II a
admis quo lu mention do domicilo juridi que
ne pouvait ôtro considérée comme absolu-
ment précise pour quo l'on puisse admettre
quo l'autour do la commanda, en signant lu
contrat , ail eu tendu renoncer uu bénéfice de
la juridiction du domicile, garanti par l'arti-
cle ô'.) dc la constitution fédérale

Cantons
ZURICH

1/Armée «lu .Salul. — L'Armée du
Salut viont d'ouvrir i'i Zurich un homo
pour Lmmes à la Wolkenstrassc , qui est
un modela du genre. On a aménagé en
home deux maisons coDtiguéj ayant trois
façades libres. L'asile renrermo 39 cham-
bres, où sont installés lO'i lits , dont
quatre pour entants. Tout cela csl lar-
gement aéré , clair et confortable. Au
rez-de-chaussée ont été installés lo bureau
do l'asile , qui est en même temps bureau
do placements gratuit , uno salle do tra-
vail ct un restaurant pour los passantos
ct un réfectoire pour les pensionnaires.

La partie « refuge » du home, destinée
à des hospitalisées d'une catégorie spé-
ciale, est distincte dc la partio affectée
aux pensionnaires ct passantes ordi-
naires.

f i  L'asile de nuit tient dc3 lits il la dis-
position des passantes à raison do 30
centimes.

L'Année du Salut possède cn Suisse
trois refuges pour femmes, disposant dc
•'iS places en tout;  nn asile dc nuit  pour
femmes, a Genève , disposant de 25 lits;
un homo à Zurich , avec 10! lits ; deux
asiles de nuit pour hommes, avec 152
lits; une maison de travail pour hommes,
avoc 100 places, et un asile pour détenus
libérés, à Kiinitz (25 places).

Œuvres protestantes. — L Union
chrétienne des jeunes gens do Zurich et
le comité dc construction du « Gymnase
libre » — établissement d'enseignement
populairo chrétien — ont recueilli, par
le moyen d'une collecte, 105,000 francs
pour les œuvres qu 'ils poursuivent.

BERNE
I.c français sur le retenu Ju-

rassien. — L'intcrpelUtion do M. Vir-
gile Itosscl au Conseil rat '.o:ul sur la
germanisation dea chemins do fer du
Jura bernois, semble porter ses fruits.
La Direction du deuxièmo arrondisse-
ment fait  insérer dans les journaux ju-
rassiens uno annonco demandant un
certain nombre d'apprentis do langue
française pour lo service des stations.

VAUD
l'onr Ii» défense île l'ordre. —

Une garde civique est on voie d'organisa-
tion â Vcvoy. Les citoyens qui on oat eu
l'idée entendent prêter main forte à la
police en cas de désordres comme ceux
provoqués par la dernière grève des
chocolatiers.

VALAIS
Trniic «lu h é l a i l  avee lc canton

de Rerne. — A la suito do deux cas
do fièvre ap hteuse constatés à Zermatt
et à Glis, le gouvernement bernois a
pris un arrêté imposant une quarantaine
de 12 jours à tout bétail valaisan se
présentant à la frontière bernoise.

Le Départemcntdorintérieurdu Valais
a proteste immédiatement contre cette
mesure et en a demandé l'abrogation

Sur le refus de l'Autorité cantonalo
bernoise , il s'est adressé au Département
fédéral do ('Agriculture pour  lui deman-
der d'annuler Ja décision en question , quo
nc peut légitimer la situation sanitaire
dnns ie canton du Valais.

Reste à attendre la décision de Berne.

sente , soulevé par l'extase , par le logei
contact de la main aimantée d'un bel
ange à robe flottante, on le voit simp le-
men t aller et venir, alîairé , souriant et
dévot sous les arcaturcs neuves du clair
corridor cl des cellulos où il travaille ;
on le voit en conversation avee. Michclozzo'
r.ueliiteeie , avec Cosine de Médicis qui
paye la bâtisse ; avec saint Antonin qui
bi i i i lol  , ¦¦ b.ingéra lo cloître pour l'arche-
vêché; on Je voil accepter les commandes ,
débattre les dimensions el les person-
nages mais, lorsqu 'il s'agit du prix , ren-

votilant rien savoir do l'argent qu'il
gagne ù sou Ordre ; on le voit s'en aller
a pieds, bâton à la main par les routes
do l ' I tal ie , longeant lo lue. Trasimèue,
attentif au paysage afin de s'en souvenir
dans les fonds de ses poinl  mes et , arrivé
à Rome , à l'appel d'Eugène IV. retrou-
vant  à la Minerve le souvenir de sainte
(.utherino . de Sienne. II  v mourut

" probablement le lh mars, peu de jours
avant  son | asleur .N icolas V ».

Pendanl les mois Rëvrcux de l'été où
la Villo Eternelle s'assoupissait dans la
iitataria, il était loisible à ce moine
« ardent au bien » dc quitlot . co « chef-
d'œuvre le p lus accompli de l'art reli-
gieux », celui qn 'il a entrepris dans ce
Siuilin <lu Pape Nicolas V. qui « doit
être identifié avec la chapelle quo nous
voyons encore (iu Vatican, dédiée à
saint Etienne ct à saint Laurent ». C'est
alors que Fra Angelico est appelé à
Orvieto. Et à propos de cet Enrico
Monaldeschi , * célèbre dans les troubles
civils qui ont-ensanglanté Orvioto ». et
avec qui I,. .sain! religieux aura à I m i t e r ,
M. Cochin remarque:  « Jusqu 'au bout

NEUCHATEL
Les eorrupteurs. — L-, Gourd-

sises do Nouchâlol u condamné à i
cliision deux personnages. 1(3 n.a r"
Sasso Martin , Italien , ct Erath U *
François, Fribourgeois , émules do I'i
bic Soleilland , moins l'assassinat E'"''

' GENEVE
T.cs IMiillbcrls. — Lo Cm

salua la constitution en parti du ,.r "'
Philibert Rerthclier commo la n,, J'."1 '
équivoque dommageable au part i radi,'!
Il écrit : ' la

Enfin , nous savons ro que veut le , i.i
licrt 'Rcrthclicr » : quel ques sièges au C
Conseil. On annonce cn oltot, nue "• '"'
soir , les membre! du ¦ Philibert llerihci !'1
ont décidé do se constituer en pattipolitin°!,'
qui présentera des candidats aux prochjj
élections. Avec quel programme? L'.ihf,,','.
lion do la loi emportant suppression ?
budget des cultes.

Eh bien, voilà qui n 'est pas pmlr
dép laire. Nous entendons du poinl île .,"
politi que , ear les situations seront désormàî
nettes, et l'épilliolc « radical . no p0(lr<plus être travestie à plaisir par . ceux It'Iiilibort ». ¦ ' • • • • ' 

¦

Quant à l'initiative des Philibert.?
Genevois no la juge pas redoutable : '

Il est, au surplus , certain que l'initiat_.
fera beaucoup moins de bruit  que d'aucunl'espèrent ou que d'autres rappréli eiul,., "
Un nouveau vole relatif à la Séparation •
saurait que renforc?r la majorité obtenue ejuin dernier.

Le correspondant genevois de la c;fzette de Lausanne écrit :
Un parli nouveau s'est formé à la suil

de la campagne antiséparalistc, a invon .,!
lui aussi un glorieux nom du passé. Philib»
Rerthclier , ol so prépare à taire rentrer ¦_,
Grand Conseil uno personnalité politiqu,très habile , i f .  Pierre Moriaud. Coram,
tremplin électoral , ce nouveau parti  a chois
la question confessionnelle. Sans attend»
l'entrée en vigueur de la loi dc séparati.ji
do l'Eglise et dc l'Etat , il entend, au mnvn
dc l ' initiative populaire , poser à nouveau J;
question au peup le , tandis que, plus c|ajr
voyants cl plus conscients de leur respousa
bilité . les corps directeurs do l'Eglise uj,
tionale ont loyalement accepté la silu.it;. i
nouvelle qui leur était faite.

Supposons un instant que l'initiative a ton
tisse : qui donc ompechera les séparatiste
de poser une troisième fois la question *,peuple dans quel ques mois ?

Et quand sortirons-nous dc ces agitation!
qui troublent la publi que genevois.. _[
jettent la division parmi les électeurs ?

Lettre de Genèvfi

Notre époque est p lus humanitaire qus
vraiment humaine ; elle aime les filons
ct les assassins, pour leur originalité et
aussi pour les malheurs qu 'on leur sup-
pose. On ne sait plus punir.

Ces mots no préparent pas dc longues
réllexions sur la grâce dc Soleilland. Le
crime dos deux évadés do l'asile de Bel-
Air était beaucoup plus banal , moina
éclatant , moins horrible. C'était do sic,.
pics cambrioleurs. Leurs avocats, aidés
d'uu médecin aliéniste , n'avaient pas eu
de peine à démontrer leur irresponsa-
bilité et tous deux purent couler tran-
quillement dans notre magnifique asile
des jours on apparence heureux. Mai.* Il
plaisir réside dans le. changement , et Is
vie leur était monotone : aussi onl-ii:
réussi à s'évader de l' asile, puis de Ge-
nève, puis do la Suisse.

En uno course éperdue , héroïque Mau
thon de deux désespérés , ils ont fran l.i
le Jura , puis, pour voir encore du pays
des horizons larges ct de belles aventures.
ils tentèrent dc s'engager dans la légion
étrangère. C'est alors que se termina km
équi pée , à Morez. Us étaient repris. L'un
n 'ayant pas élô condamné et étant par-
venu à faire l'irréfutable démonstration
de sa lucidité, ne-sera pas réinterné , ni

de sa carrière, Fra Giovanni devra fraye!
avec des violents et des guerriers ». C'esl
justement qu 'un moine comme Fra
Angelico est la rançon des violon ls rt
des guerriers d'un Ici siècle. Et à"
propos , qu 'il me Soit permis de retenir
d' un premier chap itre , au nombre doi
événements qiu ont pu façonner l 'esprit
du saint, alors qu 'il n 'élait qu'un enfant ,
du Mugcllo, cette extraordinaire appari-
tion des Pénitents bluncs , que l' auto ir
trÔUvc à caractériser en tonnes au»i
frappants que ceux-ci : « Ces innom-
brables innocents étaient partis do villes
L i'iiiiinellcs et dïvastïts " de charniBs
pleins do cadavres, ou les avaient Ira
versés cl sur leurs pas, ville par ville
bourg par bourg ct maison par maison
naissait la pcsle noire ».

Une seule touche de ce genre suffit •
révéler l'artisto ' dans le savant. Et fe
trois chap itres de documentation hi'-1"
ri que serrée , de haute critique, tfc SJ*
thèse clairvoyante , dont j'ai dit q»ïl !"
faut mettre hors pair, en son l iiitics. H
va de soi qu 'un livre englobé dans u.r
collection déterminée doit se resserror
dans certaines limites ct s'accommoda
do certaines entraves : je trouve absolu
ineni merveilleux que le texle de M. (>
chin les' supporte si allègrement. L<
jour où , tin-peu modifié e! comp lété poui
nn public moins sp écial , beaucoup P1'1'
.profane en sainteté ,. beaucoup moins-'"
cri, il comportera une analyse descrip-
tive ..minutieuse el complète do l'œuvri!
du .< peintre de la paix de l'âme :¦. nous
aurons probablement alors la medtoN
monographie qui existe de Fra Arçp '
non Roulement en France mais dans te
monde, sans en excepter uiêiiie l 'o'in"-'
monumentale dc M. Lanelon DuUi**



.freinent inquiété. 11 est libre désor-m
ais cil son habileté lui vaut la rémis-
¦
on 

'de sa folio, ù l u  fois , et de son crime,
(luant f> l'autre, il sera extradé et son
jLjjpéd qui fu t  vraiment , cette fois, une
/ Ij. lui fera perdre le bénético des an-
.'et Ae douco quiétude qu 'il aurait pu

l
j55cr encore au milieu des fous , dont

Juelques-uns ne Io sont même pas.
Tout cela sans doute est bien banal
, serait assez triste si l'autorité bernée

faisait pas toujours fi guro assez
ridicule. Cependant la foulo en tire une
autre leçon. On commence à trouver .que
l'on 

'sbuso de l'irresponsabilité des
criminels et quo cette indulgonca p ïénière
maue de taire courir aux bourgeois
honnêtes des dangers sérieux.

Sans doute serait-il injuste do rendre
les médecins responsables de leur bonne
[0i. Mais la folie peut être simulée et les
magistrats devraient mettre une certaine
circonspection dans leur mansuétude.

Je crois quo les criminels avenir n 'ont
pis fait samedi une bonne journée.

* *
L'initiative demandant l'abrogation

f o  la loi de séparation du 15 juin sera
lancée cette semaine. Cetto décision , que
j' avais prévue dans ma dernière corres-
pondance, a été prise lundi par lo groupe
des radicaux-modérés. On ne l'attendait
généralement pas pour aussi proche. »

FAITS DIVERS

ETRANGER
l r a l u  ul l  mi né par II CH bandit». —

L'express d'Odessa à la tronlièro autri-
chienne , qui fut attaqué en Russie par des
bandits , est arrivé à Lemberg (Autriche).

Les voyageurs racontent que les bandits
les sommèrent de ne pas bouger de leurs
places, sous la menace qu 'ils jetteraient des
bombes. Aucun voyageur n'osa résister ou
fuir.

Les bandils, au nombro d'une quinzaine,
nresque tous do très jounes gens, tirèrent
environ 200 coups dc feu sur le train ; ils
enduisirent de pétrole deux wagons qu 'ils
incendièrent : on évalue à 1,200,000 roubles
Il sommo dont ils s'emparèrent. Les bagages
des voyageurs ont élé détruits en grand
nombre par l'incendie.

M i n e u r s  ensevelis. — Six mineurs tra-
vaillant dans la mine de Wobworitz
(Bohême), avaient été surpris il y a quelque
temps par uno inondalion ; malgré tous les
efforts fails, on ne put les délivrer que
jeudi après midi. Cinq d' entre eux étaient
morts et le sixième donnait à peine signe de
vie.

Terrible explosion. — Un terrible
accident s'est produit jeudi soir , au Pont-
Erûlé , prè3 des travaux maritimes dc
bruxelles.

Des soldats do la section du génie étaient
occupés à faire sauter à la dynamite un an-
cien syphon, lorsque, tout à coup, une car-
touche fit explosion: un soldat fut complè-
tement décapité ; un autre soldat , griève-
ment blessé, expira quelques instants p lus
tard ; un officier fut  blessé légèrement.

Ln tempête cu France. — une tem-
pôle des p lus violentes, accompagnée d'une
pluie torrentielle, s'est déchaînée dans la
nuit do mercredi à jeudi sur Bordeaux et sa
banlieue. Jusqu 'à huit heures du matin, le
vent a souillé en rafales , causant des dégâts
importants. L'aspect des rues était lamen-
table .- tuiles, ardoises, tuyaux de cheminées
jonchaient le sol ; les arbres des places et
ies promenades , dont plusieurs oot élé déra-
cinés, ont énormémentsoullert de l'ouragan ,
qui a brisé en outre des centaines de fils
téléphoniques aussi bien que d'éclairage
ileclriquc. L'exposition maritime a éprouvé
également de graves dommages.

La tempête a sévi dans toute la région
avec la même violence. De toutes parts on
si gnale des dégâts considérables. A La Ro-
chelle, Niort, Périgueux , Angoulôme et sur
le bassin d'Arcachon , l'ouragan a élé terrible;
aucun navire n'a pu quitter l' estuairo de la

Kt cependant , le livre fermé, je de-
meure un peu perplexe, mc demandant
encore si au lieu d'une Vie de Saint je
n 'ai pas assisté avant tout au tableau
fortement agencé ct soigneusement tra-
vaillé île l'époque où vivait ee saint, du
milieu où il œuvrait. Des témoignages
explicites, autres que ccux auxquels
M. Henry Cochin a eu recours man-
quent , jo le sais bien : il a lu tout ce qui
était à lire et consulté tons les textes de
première main ; mais l'analyse dos rouvres
lui a peut-être trop paru devoir être ré-
servée, on dehors dc certaines généralités ,
ni criti que d'art. Or. justement  je crois
que là , il y a erreur. Je suis certain qu'un
critique a'art très psychologue et doublé
d' un théologien arriverait à extraire de
l'tçuvre de Fra Angelico encore un cer-
tain nombre d'indices révélateurs de la
personnalité du Bienheureux. Sans rap-
peler la vieille vérité connue que l'on
peint toujours un pou comme l'on est ,
il est certain que malgré leur ¦vertu
enseignante et leur uni que volonté de
li'-us édifier , ces tableaux ot ees fres-
ques nc nous parlent pas que do piélé.
Qu'ils le veuillent ou non , ils nous
raconteront des détails autres qde la
science du temps , ou que des paysages
Italiens, dos villes fortifiées , des collines
harées de châteaux ct dc tours. Le saint
"«t des préférences de couleurs , dc
"''«re, de saints; des habitudes ct des
partis pris comme tout artiste, lo plus
grand fût- i l , en a. Tout cela ost à douce-
ment solliciter. On a remarqué, pai
exemp le , qu 'il ne savait pas rendre
'expression du mal sur une figuro de
"auttié •, voilà une excellente indication
l'a dit beaucoup et surtout, comme il
111 faudrait beaucoup. 11 peut , il doit j

Gironde pendant vingt-quatre heures. Plu-
sieurs bâtiments qui avaient gagné le large
ont dû rentrer en relâche et mouiller en rade
du Verdon. Le vapeur anglais Maugura. at-
tendu de Glascow, a un relard de deux
jours qui donne grande inquiétude à ses
armateurs.

La Garonne a subi une crue sensible : elle
élait jeudi de 2 m. 80 nu dessus de son
éliago normal; les populations riveraines
craignent un débordement si le mauvais
temps persiste.

— Une dépêche de Toulon aux journaux
en dale de jeudi dit ce qui suit :

Nous avons subi aujourd'hui un orage
d une violence telle qu'en quelques instants
toutos nos rues ont élé transformées en
autant de torrents. Les écluses célestes me-
naçaient de nons submerger sous de vérita-
bles trombes d'eau. Nous avons eu égale-
mont des coups de tonnerre qui ont causé
une panique daru la population. A midi ,
l'air a été ébranlé par une commotion des
plus violentes; de nombreuses personnes
furent renversées et reçurent des contu-
sions ; d'autres s'enfuirent épouvantées dans
toules les directions , croyant à une nouvelle
catastrophe; des attelages s'emballèrent el
des chevaux allèrent s'abimer contre des
murailles.

La foudre a détruit de nombreux fils télé-
phoni ques et télégraphiques, ct les commu-
nications sont presque partout interrom-
pues ; elle a déterminé, en outre , plusieurs
commencements d'incendie et détruit unc
partie de la toiture de l'église de Saint-
Louis.

L'orage a continué toute la journée, et la
circulation est à peu près impossible.

Vol dann la catUédrale d'AoHte. —
On a volé dans un colTre-fort blindé , qui se
trouve dans la sacristie de la cathédrale
d'Aosle, une somme de 60 à 70,000 francs
cn lilrcs de rente appartenant au chapitre.
Deux ecclésiastiques ont élé arrêtés. Lem
culpabilité est considérée comme certaine.

Train coutre automobile. — I-e
train Divonne-Nyon, arrivant à Nyon à
J h. 05, a pris, hier soir, en écharpe ù un
passage à niveau encaissé au-dessus d'Eysins
l'automobile de M. Louis Cherpit , maître
serrurier à Nyon , qui s'en allait surveiller
des fouilles et travaux d'appareillage.

L'automobile a été complètement écrasée.
M. Louis Cherpit qui a eu l'abdomen forte-
ment comprimé n 'a pas do blessures appa-
rentes , mais .s..ullrc de doulours internes.

Fièvre aphteuse. — Le Département
fédéral de l'agriculture annonce quo la
fièvre aphteuse ayant fait son apparition
dans le pays de Gex, touto importation do
bétail dos espèces bovine , ovine, caprine et
porcine, est interdite par ,les bureaux de
douane situés le long de la ligno formant
tronlièro entre la Suisse et le pays do Gex.
L'interdiction ne s'applique pas au trafic
rural.

Revue financière
A la bourse, on se console vite ; il sul l i t ,

pour s'en convaincre, de lire quel ques
bulletins financiers. Ka réalité , nous
sommes cn présence d'une baisso inin-
terrompue qui pèse sur lo marché depuis
plus d'une année. Les meilleurs fonds
d'Etat ont baissé de plus de 10 %, les
valeurs cuprifères sont cn complète dé-
route , les automobiles sont en panne,
quel ques-unes même font panache, les
chocolats continuent de baisser, cn tant
qu'actions, et à monter, en tant que prix
de la marchandise, le taux de l'escompte
se rallermit dans un niveau très élevé.
Eh bien , lo croirait-on ? malgré cette
situation , on veut bien nous apprendre
do tous côtés quo de sérieux symptômes
d'amélioration pointent à l'horizon, que
des perspectives brillantes vont s'ouvrir.
Onso félicite presque de n'avoir pas vu
la lin du monde ù laquelle on s'attendait
ii y a quelques mois.

Les perspectives plus favorables ont
surtout pour cause l'augmentation cons-

eil avoir d' autres , et c est lour décou-
verte et leur commentaire logique quo
je souhaite aux nouveaux visiteurs que
le livre de M. Henry Cochin contribuera
sans doute à amener à San Marco et à
l'Academia. C'est dé}ù un grand point
acquis par co livre que de nous avoir
appris, qu 'un saint so. souciât do faire de la
bonne peinture ct de se tenir uu courant
des progrès do l'art dc son temps, en un
mot , d'être un bon ouvrier.

W I L L I A M  RITTER.

BIBLIO GRAPHIE

A L M A N A C H  D E S  F A M I L I .E S  C H R éT I E N N E S.

— Benziger et C'°. S. A., Einsiedeln.
Nous venons do parcourir l'Almanach des

Familles chrétiennes et nous n'hésitons pas
à diro qu 'il est digne de ses aines. Lcs nou-
velles , telles que : la haine el l'amour , une
Revanche, le Itcve d'Odette, concentrent en
quelques pages dc petits récits pleins d'inté-
rêt. Un article historique plein dc glorieuses
réminiscences, rappelle l'heureux temps où
la France étail gouvernée par saint Lonis.
Trois pages de Récréations, intrigueront les
petits cl los grands. Une promenade dans
les iles dc la lagune vénitienne conduira lc
lecteur dans ce pays enchanteur qui a pour
limites les eaux d'érnoraudo dc l'Adriatique .
Enfin", une Itcvue des événements lui rap-
pellera les faits contemporains qui sont en-
trés dans lc domaine do l'histoire. Gravures ,
texte , impression , pap ier, sont à la hauteur
da la valour littéraire. L'Almanach de la
maison Benziger mérite vraiment tons les
ans davantage, d'entrer dans une collection
dc peti ts  chefs-d' œuvre de typograp hie.

tante depuis un mois des disponibilités
de la Banquo d'Angleterre (4 millions do
livres), de la Iianquc de l'Empire alle-
mand (3'i millions do marks), de la Ban-
que dc France (IS7 millions de francs)
comparées à celles do l'année dernière à
pareille époque. Evidemment, lorsque
ces puissants établissements seront suffi-
samment gorgés, leurs pompes aspirautes
cesseront de fonctionner, il y en aura de
nouveau un peu pour tous et la situation
monétaire s'améliorera scnsiblemi nt.
Pour le moment, attendons.

Notre Banque nationale continue sa
marche progressive. Son portefeuille s'est
accru do 12 % millions pendant la der-
nière semaine et se.» billets en circulation
ont augmenté de 14 Y2 millions, attei-
gnant ainsi près de 07 \_ millions.

Le mardi 8 octobre s'ouvrira l'émission
do 100,000 obligations 3 % àe 500 fr. du
Crédit foncier égyptien au cours do
390 fr. La diirércnco de cours est de
11 millions.

Les chemins de fer de montagne ont
fait d'excellentes recettes cette année.
C'est un encouragement pour de nouvel-
les constructions. Aussi , uno Société
s'est constituée à Lugano au capital dc
700,000 fr. ayant pour objet la création
d'un funiculaire de Cassarate au Mont-
Bré. On nous dit mille bonnes ct belles
choses de ce projet.

La ville de Saint-Pétersbourg a con-
tracté auprès de la Banque commerciale
d'Azofî unc avance de 5 millions de rou-
bles au taux de C •/„ % '¦ Doux pays.

La Société d'automobiles « Berna i
fondée à Olten , cn juillet 190G, au capi-
tal de i million a décidé sa li quidation.
Même dans le cas de vente de l'établis-
sement aux conditions les plus favora-
bles, il faut compter que le cap ital-actions
est entièrement perdu.

Derniers cours :
OBUGATIONS

3 % difl. Confédération , 1903 89 .5
3 \'x % » Série A.-K. 00 —
3 % Fribourg, Etat , 1892 431 —
3 % » • 1903 412 —
3 y2 % a a 1899 490 —
3 '/2 % Valais • 1898 482 —
5 % Valais • 1876 108 —
3 % % Tessin t 1893 93 —
3 % Empire allemand 83 50
3 % Rente française 9'i I J
3 >/» % » italienne 100 —
4 % » or Autriche 97 —
3 \'-, % Soc. navigat, Ncuch. -Morat 92 —
4 % a a a . _ —
3 y,  % Fribourg, Ville,1890,gar.Etat 92 —
3 V, % a a 1902 gaz 89 50

3 >i % BuUe . » i" hyp. 91 —
4 % Bulle ' » 1835 96 50
4 % Banquo dc l'Etat , à 3 ans 100 —
3 «/» % > • à G mois 100 —
2 % et pr., Banq. de l'Etat, 1895 63 —
3 >/* % Caisse hyp. frib. Sér. P. P.. S. 95 —
4 % Bulle-Romon t 189-1 90 —
* '/i % Tramways de Fribourg 100 —
4 V» % Funic. Neuveville-St-Pierre 100 —
4 y. ", '„ Hydro éleclr* Montbovon 100 —
4 y % % Brasserie du Cardinal 100 —
4 y .  ':_, Gr. Brasserie Baauresrard 100 25

ACTIONS

Banque nationale nom. 500-250 495
Caisse bypoth. frib. • 500 — 620
Banque cant. frib. • 500 — 650
Crédit gruyérien » 500 — 620

• » part dc fond. 90
Créditagric.ind-. Estav. » 500 — 620
BanqueE p.etp. Estav. • 200 — 215
Banque pop. Gruyère » 200 — 1(00
Banque pop. Glana • 100 — 125
Bulle-Romont . 500 — 495
Tramways de Fribourg » 200 — 95
Fun.Neuvev.-St-Pierre > 200 — 165
Il yd.-élect. Montbovon ¦ 500 — 500
Condensateurs éleclr. • 500 — —
Fabrique Engr. chim. i 500 — 630
Fabr. mach., Frib. ord. • 200 — 200
Fabr. do mach., priv. > 500 — 515
Teintur.deMorat , priv. • 250 — 170
Chocolats de Villars • IOO — 40
Gr. Bras. Beauregard » 500 — 525
Brasserie Cardinal • 100 — —
Chartreuse suisse (Cl.) • 500 — —
Papeteries de Marly . 1000 — 1000

ESCOMPTE OFFICIEL

Avances Sur nantissement de titres
Papier commercial
Avances sur lingots

s u •' ' savantes contre l'exp édition franco

C H A N G E
Sur la Franco pour 100 francs , 100 05
Sur l'Italie » 100 lires 100 25
Sur la Belgique ¦ 100 francs 99 7C
Sur l'Allemagne « 100 marks 122 8!
Sur l'Autriche pour 100 couron. 104 6C
Sur la Hollande • 100 florins 208 5C
Sur l'Angleterre • 1 liv.slerl. 25 IS
Sur New-York > 1 dollar 5 1"
Sur la Russie >¦ 1 rouble 2 fi".

LES SPORTS
La saison des matchs

Lc 13 octobre. Stella de Fribourg jouera
à Berne contro Blue-Boys ; le 20 octobre
i, Fribourg contro Jung Boys de Berne ; lt
27 octobre, à Fribourg, contro le F.-C. de
Berne ; le 3 novembre, à Fribourg, contre le
F.-C. de Berthoud ; le 24 novembre , à Fri
bourg, contre Excelsior de Berne.

Lo programme des retourne- matchs sera
élaboré ultérieurement , mais nous pouvons
constater que Stella a été classé, pour celtt
année, avec de fortes équi pes , et un grand
groupe qui donnera ù chaque club 12 matchs
à jouer.

Les amateurs auront donc le plaisir d'as-
sister à uno jolie série do cup-matchs au
Parc des Sports , cette saison.

Avec la bonne équi pe qu 'il possède le
F.-C. Stella doit avoir du succès cet hiver:
on ne peut que lui souhaiter de nombreuses
victoires , du beau temps et qu'un nom-
breux public s'intéresse aux rencontres qui
auront lieu ù Fribourg.

DERNIERE HEURE
Maroc

Il résulte de renseignements autorisés
que les bijoux que le sultan Abd el Aziz
a envoyés à Paris pour servir dc gage
d un prêt qu 'if sollicite ont une valeur
éveliiée de 8 à 10 millions.

Allemagne
Leudi a eu lieu ù Essen , en présence

du prince Adalbert do Prusse, représen-
tant l'empereur, le baptême du fils des
époux von Boblen-II.'ilbacli-Krupp. Le
garçonnet , qui a reçu le prénom d'Alfred ,
deviendra , à l'âge de vingt et-un ans, le
titulaire des célèbres usines qui , par le
testament de Krupp, ont été instituées
en un majorât industriel qui passera aux
mains du fils aioé du titulaire dès ta
majorité.
. » *

L'n assez grand nombre dc jeunes filles
allemandes sc sont embarquées jeudi à
ii Hambourg pour la colonie allemande
du sud-ouest africain. Ellesserontplacées
dans des familles allemandes établies
dans la colonie, et â leur gré mariées
avec des colons.

Angleterre
De graves émeutes ont éclaté dans

l'Inde, à Calcutta. Cette nouvelle a pro-
duit  une vive émotion à Londres.

On établit une corrélation entre celte
insurrection et la tournée du député
socialiste anglais Kcir Hardie , qui par-
court les Indes cn critiquant sévèrement
le gouvernement anglais.

Turquie
Le patriarche œcuminicpie grec ayant

p lacé à Constantinople un portrait du
patriarche Grégoire V, pendu en 1S21, à
l'endroit même de la pendaison, pour
faciliter la vénération aux lidèles , le
sultan a ordonné au patriarche d'enlever
immédiatement co portrait.

Jeudi , lo synode grec a tenu une
séance orageuse provoquée par cet inci-
dent du portrait de Grégoire V et pai
le renvoi du métropolite grec de Drama.

Dépêches
Les affaires du Maroc

Tanger , .'< ociobre.
3 À la prière de 11 heures , on a lu la
lettre du sultan annonçant son arrivée
à Rabat. Cotte lettre a été saluée
d'une salve d'artillerie.

Le croiseur Du Chayla est arrivé
de Gibraltar.

Mogador (source anglaise), "> ociobre.
¦ Le départ de Moulai Hafid pour le
'Nord est fixé au 15 du mois de
Ramadan.

Mogador (source ansjaise), *> octobre*
¦ On annonce que les deux envoy és
spéciaux qui ont frété un vapeur
allemand à Safi et sc sonl rendus jeudi
ù Gibraltar en visitant tous les porta
marocains, vont en Allemagne, où ils
s'cfîorceront d'obtenir uu emprunt et
des armes.

Le colonel Muller
Londres, "> oclobrc.

On télégraphie de Tanger à la
Tribune que lc colonel Muller , inspec-
teur général de la police marocaine,
est at tendu à Tanger pour mercredi
0 octobre.

Conférencier  congédie
Paris, ô ociobre.

M. Pablo Yglesia , chef du parli
socialiste espagnol , qui devait faire
une conférence à l'hôtel des Sociétés

espagnole, est arrivé hier matin ven-
dredi à Paris. A son arrivée , un arrêt
d'expulsion lui a étô notifié. M. Ygle-
sia , accompagné d'un inspecteur de là
Sûreté générale, est reparti dans la
soirée pour Madrid.

M. W' illm , député dc Paris , qui
devait se rendre à Madrid pour parler
du même sujet , étant indisposé , n'a
pas quitté Paris.

Paris, ij ociobre.
Indépendamment doïarrêl d'expul-

sion rendu contre M. Pablo Yglesia ,
chef du parli  socialiste espagnol ,
MM. Flinte, directeur de Ylntrcnsi-
genlc , Canales, commerçant , et Yglesia ,
directeur du Progrcsso de Barcelone ,
qui se trouvaient depuis quel ques
jours à Paris , se sont vu signifier un
arrêt d'expulsion.

Ces trois espagnols, accompagnés
d'inspecteurs dc la Sûreté, ont quit te
Paris dans la soiréo , à la gare de Lyon ,
et à destination de Barcelone.

M, et M R1C Toselli
Florence, ô ociobre.

M. Toselli a prévenu les carabiniers
qu 'il repousserait par la force toute
tentative d'enlèvement dc la princesse
Monica. Ses domestiques sont tous
armés de revolvers.

Pend ant que M. et Mmc Toselli

étaient absents , deux individus se
sont présentés à la villa pour faire
voir deux jeunes chiens à la princesse
Monica. Ils furent  éconduits. La villa
reste fermée.

La princesse Monica
foudres , .", oclolire.

On mande de Berlin à la Tribune
que, sur la demande du roi de Saxe,
les autorités allemandes communique-
ront aujourd'hui au ministre de la
just ice  d'Italie une requête officielle
aux époux Toselli d'avoir à rendre la
princesse Monica.

Crise industrielle
Paris, ô octobre.

On mande de Berlin au Matin que
la usines Krupp, à Essen, viennent
de congédier 3000 ouvriers , spéciale-
ment employés à la fabrication des
canons. On explique ce renvoi par le
fait qu 'une commande sur laquelle
on comptait n 'a pas été donnée.

Les railmen autrichiens
Vienne, 5 ociobre.

Le comité exécutif des Chemins de
fer de l'Etat a décidé à l'unanimité
de repousser comme insuffisantes les
propositions des directeurs des che-
mins de fer.

La coalition des organisations fer-
roviaires a décidé de lancer un appel
aux employ és des chemins de fer de
l'Etat pour les engager à ne pas en-
treprendre maintenant la résistance
passive.

Alphonse X l l l  et Victoria
Portsmouth, ¦"> octobre.

Le croiseur Renowne doit escorter
le roi et la reine d'Espagne lors de
leur voyage en Angleterre. 11 s'est ravi-
taillé hier vendredi en charbon. On
croit que les souverains espagnols dé-
barqueront à Portsmouth.

La maladie de M. Edmond Rostand
Bayonne , I octobre.

M. Edmond Rostand a été trans-
porté de Cambo à Bayonne , où le D'
Pozzi lui fera l'op ération dc l'appen-
dicite prévue et rendue nécessaire en
raison de l'état du malade depuis
deux mois.

Ex pl osions
BruxeUes, 5 oclobrc.

Au moment où on se disposait à
faire sauter un pont pour élargir U
canal de Yillebrack (Belgique), une
cartouche placée sous l'eau fit exp lo-
sion prématurément.  Un soldat du
génie qui se trouvait dans un canot a
été lue. un lieutenant et 7 soldat:
grièvement blessés.

Berlin , Ô octobre.
Un grand nombre de cartouches

ont fait explosion dans les locaux dc
la maison d'exportation A. Oehlert , à
la Kochslrasse. hier vendredi après
midi. Cinq employés ont élé blessés,
dont un grièvement.

Les dirigeables
Berlin, ô ocL.bre.

On annonce de Strasbourg que l'on
construit dans cette ville p lusieurs
ballons sur le modèle de celui du
comte Zeppelin. Plusieurs améliora-
tions auraient été apportées û ce diri-
geable.

Femme assassin
Dresde , "> octobre.

M Uo Bertha Beyer, fille du bourg,
niestre de Brand , arrêtée récem-
ment pour escroquerie, a avoué avoir
tué lc I 'i mai , dans son domicile
de Chemnitz , son iiancé , l 'ingénieur
Pressler , pour obtenir la somme de
10,000 marks que cc dernier lui lé-
guait dans son testament.

Le mouvement ant iasiatiq ue
aux Etats-Unis

Spokane (Washington), 5 octobre.
Un groupe d'Hindous venant du

Canada*, qui s'étaient mis à l ' abri
dans une cabane près da Danville ,
ont élé assaillis à coups de p ierres
par la foule et réduits à gagner de
nouveau le territoire canadien.

Mineurs tués
Boston (Luncisbirc),  ¦"> oclibrc.

Neuf mineurs oot trouvé la mort
hier vendredi après midi , dans les
circonstances suivantes, au village de
Darcy Lever. Une cage contenant les
9 mineurs était hissée à la surface
lorsque , lc cùble ayant cédé, la cage
fut préci p itée au fond de la mine, où
se trouvaient 25 mèlres d'eau. Les
9 mineurs furent  noyés. On n'a pu
jusqu 'à présent retrouver leurs cada-
vres.

Grève aux Etats-Unis
La Nouvelle Orléans, 3 octobre.

Les représentants dc 12 ,000 doc
kers ont voté la grève générale.

Monsieur Hilaire Cochard.au Baradero ;
Madame Elise Cochard , à Fribourg ; Ma-
dame et Monsieur Ch. Jenton-Cochard et
leurs calants, à Cariai) ; Monsieur el Ma-
dame Tobie Cochard Gielchmann et leurs
enfants, à I' ribourg : Madame et Monsieur
Jacottet-Cochard et leur cnTant , ù Corbeil ,
font part à leurs parents, arnis et connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Ernest COCHARD
SECRÉTAIRE

leur bis. oncle, beau frère, décédé i l'âge de
2i ans, muni des secours de la reli gion,
après une longue et pénible maladie.

L'enterrement aura lieu lundi, 1 octobre,
à 8 'j  heures du matin.  Ollice à l'église du
Collège.

Domicile mortuaire : Rue du Tir.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part-R. i. r».

t """" 
UNION INSTRUMENTALE FRIBOURGEOISE
Messieurs les membres honoraires , passifs

et actifs sont priés d'assister aux funérailles
de leur regretté membre actif.

Monsieur Ernest COCHARD
Sr.CRtTAIKE

qui auront lieu lundi ' courant, ù 8 f »  heu-
res du malin.

Domicile mortuaire : Hue du Tir.
ï*. I. F».

iste n— i — rwimïiïfnfrprr 

" Ma Pauline ne pouvait pas garder
la moindre

nourriture
et à 8 mois elle pesait à peine 7. livres.
D'autres préparations r.e produisirent
aucun rcsullit . mais aujiilôt que nous
eûmesrecoursà l'Emulsion SCOTT.elle

IOD
digéra sa nourriture parfaitement et,
trois moi» apres. elle était en état de
marcher seule. Elle a dépassé tous les
enfants de son âge."

(Signe) Heir.rich Bosthard.

Les cnîaiii* prennent rolaoticri 1 Enabioa
SCOTTcl Ldigtre.v, facilement, lofs rocroc ^ue
rien d'autre re peul êlre pris ni digère.

Reppelex-vous quç, peul eirc. U ne dc voire

l'Emulsion SCOtt
Avx " le pèclieur ei la morue" *ur l'enveloppe.
N 'acceplez jàmaiioe* imitations qui ne tontpa*
Uba^ees »e!oa le procède renomme de SCOTT.

Prix : t tr. 50 cl 5 fr. chez tou»
lea phirmaclen».

KM. SCDU & lkrt.ee. Ud*ChûUBo<Tc»h\ envoyât
grau* ècjumîlkiu cmtre ;a cent. o. inatiet-pune,

p W M W I  ¦'¦ -'*¦•"-—"wnrr—g

Supériorité
du Bandage Barrère

En montrant aux hernieux le dangfr do
croire aux promesses de guérison , en les invi-
tant à s'en tenir à la contention de leur
hernie, sans traitement pratique, en dehors
de l'opération, en garantissant par écrit
oette contention absolue et sans gêne, en
faisant uno réclame toujoura honnête et
sérieuse, l'inventeur du ISnntlacc Darrcro
(3 o.: .  . -, ¦.:;¦._ du Palais, Paris) a établi défini-
tivement la suprématie de son 3ppareiL

La preuve en r&td« dass le nombre tou-
jours croissant des cabinets d'applications ,
où toute l' année le Bandage Barrère est
app liqué par un spécialiste au courant de
la méthode. Ainsi, contrairement aux ban-
dagistes ambulants qui passent dans los hôte la
et promettent beaucoup sans jamais rien
garantir, M. M. Barrira reste en contact
avec ses clienls el conserve toujours la res-
ponsabilité do ses applications.

Le dépôt du Bandage Barrère pour la
canton de I'ribourg est installé toute l'an-
née chez M. lisse i» n, iiliarm., nu l'ont-
Sa»j>cii<Iu , Fribourg. Un des principaux
collaborateurs de M. Barrère y sera de pas-
sage le vendredi II octobre. Consulta-
tions ct  essais gratuits. 3sS"

. LA PHLEBITE
Voulez-vous vous mettre à l'abri de l'em-

bolie, l'accident le plus terrible de la phlé-
bite ? Si vous y avez échappe, voulez-vous
éviter les enflures persistantes, les engour-
dissements, l'impotence qui résultent si sou-
vent des phlébites anciennes ? Prenez à
chaque repas un verre à liqueur d'Klixii
dc Virginie Ajrdalil, qui rétablira la
circulation ct fera dispar.ulre toute dou-
leur. Le flacon, 4 fr. 30. franco. Nyrdahl.
20. rue de La Rochefoucauld, Paris. Envoi
gratuit de la brochure explicative. Exigei
sur l'enveloppe de chaque flacon, la signa-
ture Uo garantie \ jrduhl.  512



FRIBOURG
Conseil cTA-tiU. (Séance du l octo-

bre:) — Lo Conseil accepta avec remer-
ciements pour les services rendus la dé-
mission de .M. Théodore Miediogcr de
ses fonctions do directeur de l'Ecole se-
condaire de la Broye, ù Estavayer.

I l nomme cn son remp lacement M. le
professeur Josep h Delabays.

Il nomme, en outre :
M lle Lucie Dunand, â Viliarepos , in s-

titutrice à l'écolo des lilles de Vaulruz ;
M"* Agnès Stajessi, à Fribourg, insli-

tutrice à l'écolo inférieure des garçons
do Charmey;

MM. Ce'rl, Norbert, de Courtétdle
(Jura bernois), in sti tuteur à
l'école des garçons d'Aumont ;

Clerc, lleoii, à Estavayer-le-Gi-
bloux , instituteur à l'écolo
mixte d'Estavannens ;

Grossrieder , François, à Schmit-
ten , instituteur aus écoles
allema ndes dc Fribourg ;

Helfer , Max-Gottlieb, de Courle-
von, insti tuteur à l'école supé-
rieure mixte de Berg;

Joye, Josepb.ù Montet , institu-
teur à l'école des garçons dc
Ponthaux ;

Oberson , Jules, à Villaraboud,
inst i tuteur  à l 'école des gar-
çons do Massonnen s ;

ltudin , Théophile , de Ziefen
(Bàle-Campagne), institut eur
à l'école libre publique de
Heit enried ;

Vo rlet , Henri, à Villeneuve, ins-
t i tu t eur à l'école des garçons
de Montagny-la-ville.

I.'élceUon «le ht Singine. — Los
électeurs du district do la Singine nom-
meront demain deux députés au Grand
Conseil, pour remplacer MM. Brugger el
-l '.bischer, décédés.

Les délégués des communes ont dési-
gné comme candidats deux citoyens qui
jouissent d' une considération méritée
dans le pays -. M. Pet er OfintT, syndic de
Planfayon, et M. Mart in Schwaller.
conseiller communal, à Saint-Antoine.

Les électeurs ratifieront certainement
ce choir par l'unanimité de leurs suf-
frages.

Assurance Immobilière. — Le
Conseil d'Etat a fixé à 1 fr. 85 par mille
francs de valeur assurée le taux de la
cotisation dc l'assurance immobilière
cdhtre l'incendie pour l'année 1906 (per-
ception de 1907).

I i i s l r u c i i o i i  pub l ique .— Les Di-
recteurs do l' Ins t ruc t ion  publi que des
cantons de la Suisse romande se réuni -
ront  à Fribourg lundi  en conférence.

Locaux scolaires. — Nous rece-
vons une  le t t re  où un porc de famil le  se

p laint que, l'autre jour , à la rentrée des
écoles primaires, les enfants que leurs
parents conduisaient en classe a l'an-
cienne n maison de bienfaisance », aient
dit être renvoyés à la maison , les locaux
rt le matériel n étant pas prêts. Le fait
n 'est malheureusement que trop vrai et
trop dép lorable : mais nous estimons que
les p laint es quo nous avons reçues ou
que nous avons entendu formuler de-
vraient plu tôt  avoir leur écho au sein de
la commission des écoles, de la commis-
sion de l'édiliïé i t  du conseil communal,
car il est difficile ù la presse, si elle a le
sou> 'i do n 'êt re pas injuste, d'établir  des
responsabi l ités , à moins de so livrer à
uue enquête.

Histoire «le l'art. — A parti r de
lundi , 7 courant, M. le professeur Schhe-
p fer donnera , au Technicum , certains

H» Feuilleton àe la LIBERTE

Les millions de Zézcile
Par CHAR LE S SOLO

C'en était fait do sa vilaine personne
si Joe n 'était  pas venu à son secours.

Le l' .iilol (bs l i l . i rkbai  ni s'empara du
ciseau ayant servi à ouvrir la caisse et
du manche il cogna sur 1rs doigts dï
son frère .

Vaincu par la douleur, celui-ci  se dé-
cida n lâcher prise.

— Do qu oi to mêles-tu ? Laisse-moi
don'- en f inir  avec cotte canaille, ne
vois-tu pa s qu 'il s'est moqué de nous ï
lit J im .  dans une attitude menaçante.

— Tu n 'auras donc jamais pour un
penny do bon sens, mon pauv re J im ?

— Voudrais-lu que, pour nous avoir
fait, enlever des cailloux, j e me prosterne
ù ses pieds , comme i l l'exigeait t a n t ôt .'

— l'as le moins du monde. Mais it faut
h» laisser s'expliquer. Après tou l, il ne

devons savoir...
Déba rrassé de In formidable étreinte

qui ava i t  fail l i  l u i  couper la respiration
pour toujours, lo vicomte revenait gra
docilement à lui.

II se redressa.
— Tu cs une brute, Ji m !¦•¦ une vraii

brute ! Joe , lui . ost un sage, et moi , j<
reste le dernier des imbéciles.

II  eut  uno pause qui  lui  pe rmi t  d'us-
inier sis' tarses bouffées, d'air.

cours pouvant  t o u t  particulièrement in-
téresser lo publie de notre villo. Nous
citerons: histoire doTart dans l'antiquité,
le mercredi ma t in  (le S à 9 h. cl le vendredi
soir, de -i à 5 h.; hi stoire de l'art pendant
la Renaissance, le lu ndi , de 10 t\ 11 h.,
ct le vendredi , de "> ù 0 h . ;  histoire do
l'architecture dans l'antiquité, ( pour
architectes, entrepr eneurs, conducteu rs
de travaux, etc.), le mercredi soir, dc
5 à 7 h.

II ser a donné, en outre, un cours sur
les / ùs ornement a les, qui aura lieu, le
mardi soir , de 5 à ti h., et le jeudi  soir,

l'.eole secondaire |>I'O __*\SN 5OH-
nellc îles garçons «le la ville «le
Fribonrg. — La réouverture des cours
a eu li eu mardi dernier, 1«* octobre. Sur
les 09 élèves qui ont subi l'examen d'ad-
mission, 64 ont pu être admis , do nt  17
provenant  «lus écoles.des Plaees, 17 do
la .Neuv ev ille , 7 des écoles allemandes
du Bourg, t> des écoles françaises di
l 'Auge, ;> des écoles françaises du Bourg
3 des écoles allemandes d e l'Auge, 2 di
l'école réformée, 5 de l'école régional)
de Guin , 1 (fis écoles de Villars s.
Cîlàr.e et i de Grolley. Lc 1er cours
comple donc (i î , et lo second 3$ élèves
total 102 élèv.s.

Visite. — .\ol rc  ville aura demair
dimanche, la visite de la Philharmonict,
italienne de Berne. Cette musiquo joue ra ,
aux Charmettes, à ?. Heures et à S heures
du soir.

V i t i c u l t u r e »  — La commission can-
ton al e de v iticu lture s'est réu n ie sa medi
dernier à Praz , sous lu présidence de
M. le conseiller d 'E ta t  Weissenbach,
chef du Départem ent de l'agriculture.
Assistaient à la réunion . M. Ernest

district d e l à  l . roye, M. Guil lod-Chervet .
commissaire cantonal  pour le district d u
Lac, M. Lademann, préfet , M. Henri
Guillod, dép u té , M. Noyer, instit u teur il
Sugiez et M. Collaud, chef de service.

La commission a visité avec beaucoup
d'intérêt les champs d'essais de vi gnes
américaines greffées , organisées nai
M. l' inst itu teur  Noyer , à Sugiez et à
Praz. Elle a procédé également à unc
inspection des foyers phylloxériques ré-
cemment découverts daus deux vi gnes
de Praz . Dans unc séance de l'après-midi
elle s'est occup ée des mesures à prendre
punir la lu t t e  contre le phylloxéra comme
aussi de la reconstitution du vi gnoble
p h vloxéré.

Chronique liulloisc. — Un nous
écrit :

Voilà passée depui s hu i t  jours la
foire de la Saint-Denis. Bulle a repris sa
p hysionomie habituelle. Les balay eurs
de la ville ont  terminé leur œuvre d'as-
sainissement , accomplie à sec. 11 semble
qu e qu elques j ets d'h ydra nt auraient été
de saison entre la pelle et le balai  des
ouvriers de l'édiliïé. Après une semaine
de foire, de concours el do marché-
exposition , i l y avait sur certaines p laces
de la ville de* amoncellements riches
d'odeurs et de mic robes. Notre édilité
aurait , dans ce domaine , ù réaliser un
progrès qu'apprécieraient la population
et les nombreux étrangers qui  passent â
Bulle.

Une aulre Incurie indigae d' une ville
d e progrés csl l' absence d ' indica teurs
aux entrées de la ville et aux princi paux
carrefours dans l' in té rieur de celle-ci,
Les nombreux cyclistes, par exemple ,
qui entrent en villo par la roule de Fri-
bourg, arrivés au ti l leul , doivent s'arrêter
ct demander la direction de Vevey,
Charmey ou Cliâtcau-d'Œx. Un inconvé-
nient analogue se présen te pour les voya-
geurs arri vant du côlé du Tirage et so

irt imal " ... m- vois-tn pas qne je trepign
omcie si tous Ic3 feux do l'enfer mcompte si tous 103 loux no i ciller nie chevaux que possi liaient les liiacKiincrii

grillaient déjà i-s talons. ainsi qae les armes à longue portée dont
— Le vieux Josselin . d'accord avec ils avaient négligé de se muni r. ,;

ce gueux di- / . inih •. a été p ins ad roi I que Pendant cc temps, les trois Européens
nous ; soa départ pour la foire de Kfip- devaient retourner ù l'enclos voisin de
dam. son projot dc ramener un détache- la ferme incendiée pour y prendre un
meut de la polico montée n 'étaient qu e quatrième cheval.
ruses pour nous faire passer les diamants Tout se passa selon le p lan él aboré,
sons le nez. Do la magnifique exp loitation de

Alors i' M. Josselin ils ne trouvèrent p lus que
— C'est bien simple ! le magot roule, «les murailles noircies ct prêles à s>'«-

maintenant sur la rou le de Klipdam. crouler.
Cette révélation imprévue laissa Jim 'Le feu avail lout dévoré ;par-ci par-là.

lout poiHiCd- quelques maît resses poutres charbon-
iesc- nvnil («trouvé tout son calme. li aient encore en nroictnnt des milliers

l i u 'a!hms-l

— Oublier nns querelles et reprendr
noire chasse aux millions. Lu cara van
n 'a sur nous qu'une avance de den
journées : fc bétail ralentit sa marche, e
forçant les étapes nous pouvons la rejoin
d n - a v a n t  qu'elle n'ait atteint Kli pdam

— Mais il faudra livrer bataille... ce
hommes so défendront.

— Nous choisirons le bon moment
Rt nuis , nous n 'avons plus lu choix dc

lieàllel'; à trois, nous aurons facilement
raison d'un blanc et d' une poignée de
noirs qui s'éparp illera au premier coup -
de carabine. LA robnsiMTE

Nous serons q u a t r e  1 ajouta le vicomte,
désignant Swuni q ui venait de rejoindre Une route conduisait  à Kli pdam , mais
lo trio. c e t t e  rou te  â peine tracée TIC cjmij iiçn-.

Le contremaître de fa initie arrivait rail qu 'à une soixe.ttta.iuo de |1MH :
à propos ; mis au courant' du nouveau du Sterkstrom, • , : • "

diri geant vers Broc, Charmey, la Haute
et la liasse-Gruyère.

De p lus, dans des localités inoins im-
porta ntes et aux prétentions moins pro-
gressistes quo Bulle, à Riaz, par exem-
p le, on peut lire au bord de la routo une
inv i ta t ion  aux cyclistes à ne pas dépasser
tello allure. A Bul lo  on no trouve rien de
semblable, malgré le règlement sur cette
matière élaboré el publié par les soins de
l'autorité communale, mais qui n'exista
que sur le pap ier et qui n'ç, jç. çroùypas
reçu ù ce jour la moindre sar.clfod. ; •-'

\ Wrsoimeiis. — vn nous ÊCTiV :

Dimanch e 29 septembre, Mgr Jaij i iet,
archevêqu e de Salamine , s'c's t 'rèhdufau
nom du Chef du diocèse, b Oj;sonnens,
pour y piocëder à la conséorMion' du
nouv el aut el de l 'égli se paroissiale. ,.

Cet, autel a èlè élsvé gtûso aux vlwis,
de chacune  des familles de la paroisse :

a ux désirs de leur dévoué pasteur. Ce
[ut donc, dimanche,.une (èto de famil le
où le curé et les lidèles purent il juste
l i tre se réjouir de-l'œu vre accomplie.

A pein e entré dans l'anti qu e église, le
visite ur  est frapp é par l'effet v rai ment
heureux que produit la nouvel "notbl".
Cot autel gothi que est en ma rb re blanc,
niais d'heureuses incrusta tions de marbre
vert en tempèrent l'éclat et l 'harmoni-
sent avec l'édifice.

Les constructeurs, M. le professeur Iîon-
coroni et M. Levi, k Mendrisio, ont non
seulement ut i l isé  dc beaux et de bons
maté riaux , mais i l s on t poussé jusqu 'au
scrupule lo soin do bien f in i r  leur tra-
vail : la sculpture, le polissage des mar-
bres , lo moulage  des pièces ne la issent
rie n à désirer.

Sos artisan* — Ue j ury de I expo-
sitio n internationale d'Obniitz a décerné
une médaille d'argent à M. G. '/.iircber ,
cordon nier à Morat , pour ses spécialit és
chimiques.

Itcprc.sciidiiwiii il Promasens.
— On nous écrit : Le succès obtenu par
la jeunesse, dc Promasens dav.s les repré-
sentations théâtrales q u 'elle a données
ces trois derniers dimanches a dépassé
lou te  attente. De toules les paroisses
environnantes, en particulier  de Porsel
et de St-Martin, on est accouru pour
app laudir l'ex cellente phalange d'acteurs
formée par M. l'institut eur Rouiller.
Celui-ci a fait  preuve, dans le choix des

Lo drame Marte-Antoinette est une
pièce très touchante et la comédie est
extrêmement amusante  ot ne renferme
pas un mot qui puisse être blâmé- '1

M. Rouiller a reçu do divers côtés des
sollicitations si pr essantes qu'il a dû se
décider à donner encore une représenta-
tion — irrévocablement  la dernière, —
demain dimanche, t> ociobre, à S h. I l  y
aura, nous n'en doutons pa s, de nouveau
salle comble. Lu recette sera nlfocléjp
tout entiè re à une œuvre de bienfaisance.

Traimiiiys «le Fribourg.' — L e
bu lletin des recettes des tramways de
Fribourg indi que pou r  lo mois de sep
tembre un  total  dc recettes de 8,627 fr.
contre 8,787 f r. en lSOli, d'où diminution
de ItiO fr.

Pendant  les neuf premiers mois de
cetto année, Ic3 recolles totales ont été
de 67,323 fr. contre 69.S04 Sr. pendant
la mémo période en 190G, d'où d iminu-
tion de 2,roSl tr.

Funiculaire Xcuïevillc-Saint-
Pierre. — Le funiculaire  Neuveville-
Saint-Pierre a fait pendant la mois de
septembre I9 iô  fr. do recettes contre
1634 fr., en 100U, d'où augmentation de
311 fr.

Les recettes totales pendant les neuf

projet de se; digues patrons, il ne pré-
senta pas une  objection.

Sur l'ordre île Joe , il partit pour la

d étincelles,
Autour des ruines, les nègres con-

linuaienl à se lamenter.
Les bandits passèrent ou t re  et péné-

trèrent librement dans l' enclos. '
iln un clin d 'œil un cheval lul amené

f l maîtrisé. " ¦ •*
Swani ne tarda pas.
ll avait eu la présence d'esprit d' ajy

porter une quatrième selle dont il revêtit
le cheval capturé.

Qu elques minutes  après, les brigands,
la carabine en bandoulière, galopaient
a i r  la nlste de la caravane. .

premiers mois de cotto année s'olèvont à
11,816 fr. contro 12,317 f r., pe ndant la
mémo période en 190G, d'où dimi n u t i o n
de ',71 fr.

A bnltoirs.— II  a été aba t t u aux
abattoirs do Fribourg du l rr au 30 sep-
temb re 1907 :

13 bœufs;  204 vaches; 11 génisses;
lô taureaux ; 230 veaux ; 216 moutons ;
4 chèvres; 3Ô5 porcs ; 7 chevaux.

SOCIETES
L'Epargne. — Soirée familière, le diman-

che 0 octobre, à S h. du soir , A la grandi
salle de la llrasserio des Tanneurs (Auge)
' ' Société fêc.érale des sam-officicrs. — Section
de Fribourg. — Assemblée générale, lundi " oe
tolire. fl -A, 4 , h. du soir , au local : Café dc
la Vicnnoiso , 1er étage.

Tractanda : t. Admissions, déminions .
2. Tir d'automne ; s. Renouvellement de
comité (série sortante : vice-président, se
crétsire , bibliothécaire ct un assesseur) :

Société de gj/mnastigu» il hommes. — Lo
reprise des cours aura lieu mercredi , 9 octo-
bre, N « s'» h., à la halle do gymnastique des
Grand'Places.

Les personnes intentionnées de participe!
à "'ces exercices hygiéniques, sont priées dc
se présenter au dit local au jour et Ci l'heure
indiqués ci-haut.

HARDI S OCTOBRE
Réunion dos Mères chrétiennes à l'église

dc Notre-Dame, à ; y, h. Sainte Messe.
— « 

Dimanche 6 octobre

SOLENNITE DU ROSAIRE

Dans une admirable encyclique sur
le Rosaire, dont nous résumons quel-
ques passages, Léon X l l l  a montré
comment les mystères d:i Rosaire-indi-
quaient ies remèdes propres à guérir les
maux de la sociélé.

Par les mystères joyeux, l 'E glise met
devant nos yeux les vertus pratiquées à
Nazarelh. Quelle sainteté de vie dans la
sainte Famille ! Jésus, Marie et Joseph
sont heureux tic leur pauvreté.- I ls tra-
vaillent durement p our gagner le p ain
dc chaque jour , mais leur union à
Dieu, leur esprit dc joi sanctif i e  ce
travail et répand des roses sur ces
épines. La paix, lu grâce divine, la
joie Spirituelle, la simplicité, la con-
corde par/aile enlre eux font de cet
atelier de Nazareth un vestibule du
ciel. Que tous ccux qui travaillent re-
gardent ce beau modèle de sainteté cl de
respect mutuel. Que les parents y  pui-
sent des leçons pour l'éducation des
enfants ci un attrait pour la vie de

l
'ami lie.

Les mystères douloureux nous moll-
irent comment Jésus cl Marie onl
accepté ct sancti/ié les souffrances du
corps el de l'âme. Dans ces cinq mys-
tères douloureux, nous voyons le Christ
hdus apprenant Ici p énitence, la pa-
tience, la résignation. « Se résigner ,
c'est meure Dieu enlre la douleur ct
soi », c'est donc en érnotisser la poin te,
en enlever l'amertume.

Les. mystères glor ieux nous trans-
p ortent au-delà du tombeau ; nous
voyons ce qu ' il y  a dans F autre
monde pour ceux qui ont vécu dans
l'étal de gretee el la fidélité à Dieu.
Ccux-li 't , comme Jésus et Marie, après
avoir souffert sur la terre, après avoir
sanctifié leurs devoirs d 'élal par l'union
ci Dieu, reçoivent au centup le la récom-
pense dc leurs souffrances. Le Ciel esl
infiniment el éternellement beau ; il vaut
la peiite de le gagner.

Jusque-là, il fal lai t  suivre les sinuo-
sités tle la vallée en longeant les premiers
contreforts du Zoutpausberg.

Ayant d'atteindre le village d'Albasi
où s'amorçait cetle route, les voyageurs
devaient doue fournir une trai te assez

p lat eaux dont lu montée était souvent
pénible.

Bien des fois, les Blackbacrn avaient
fait  ce voyage ils purent  donc se lancer
en avant sans trop avoir à craindre de
se fourvoyer.

Les chevaux des bandils dévoraient

rejoindre la caravane avant Albasi.
Passé eett e localité la région devenait

E
dus peuplée et précisément à cause de
i foi re de K l i pdam , M. J osselin pouvait

rencontrer d'an t res  colons ct -se joindre
è. eux pour la suite du-voyage.

C'est co cpie pensèrent les incendiaires
II fallait donc se bâter.
La «Ourse dura toule  la nuit .
Aux premières lueurs dc l'aube, les

cavaliers avaient  couver t  une quaran-
t aine de kilomètres, soit les deux tiers
de la distance qui les séparait d'Albasi.

La caravane de M. Josselin ne devai t
plus être éloignée.

Quand le jour fut  dons toute sa clarté,
l es bandits s'arrêtèrent.

Kt  pendant que les chevaux goûtaient
un peu de repos, Swani se détacha du
groupe et examina attentivement?lc sol.

Tout à coup, il appela ses compagnons
Dt leur montra les traces laissées pur les
roues du chariot et le piétinement des
boeufs de M. Josselin.

N u l  doute  n'était possible, les chasseurs
Je millions tenaient (a bonne piste.

. Le vicomte avisa un accident de ter-

Senices religieux de Fribonrg
mSAURE 6 OCTOBRE

NOTRE-DAME DU SA INT ROSAIRE

<' n l l e .;i : i l e  î le  *.:i. o i ¦'.' i c o l i w
A 5 y- h., 6 h., C y2 h.. 7 h. Messes basses.
8 h. Office pour les enfants. ' '•'¦¦

9 h. Messe basso avec sermon.
10 h. Ofiîco capitulaire.
A 1 V» 11. Vêpres pour les onfants.
3 h. Vêpres capitulaireS. Bénédiction.
C h. Prières du Rosaire et Bénédiction du

Saint Sacrement.

l.Cllso «lo S a h i l - ' l l l i l i r i e c
A C y, h. et 8 h. Musses basses.
9 h, Oflice el sermon.
A 1 '/i h. Vêpres et Bénédiction.
7 h. Chapelet.

Eglise de Salnt-Jcnii

FÊTE DE LA DÉDICACE DE L'ÉGLISE
A 6 }4 h. Mosso basse.
8 h. Messe des enfants avec instruction.

Chants.
• 9 h. Grand'Mcsse soloniicllc avec sermon.

Bénédiction.
A l. '/â ll. Vêpres solennelles , procession

et Bénédiction. . , .
0 »/• h. Chapelet.

KRIIKO du Collège
A 6 h., 6 y2 h. Messes basses.
8 1). Office des étudiants. Inslruclion
9 lft .li. Messe des onfants. Ins t ruc t io t
10 h. Ofitcoparoissi.il. Instruction.
A 1 V. b. Vêpres des étudiants.
2 H h. Vêpres paroissiales.

Eglise do Xolrc-Daine

rôle titulaire de la Coafrérie da Rosaire
A 6 h. Messo basse.
8 h. Messe chantée, avec sermon allemand.

Bénédiction.
A 2 h. Vêpres , sermon franç.iis, proces-

sion de la .Sainte Vierge, Bénédiction.
'/ Î4h. Rosaire devant le Saint-Sacrement

exposé.
Samedi, dès 2 h. jusqu'au coucher du so-

leil , dimanche, les fidèles peuvent, moyen-
nan t  ta confession et la communion , gagner
unc indu lgence pïénière autant de fois qu'ils
vis i tent  l'égliso et y pr ient  aux intentions
du Souverain Pontife.

i::; I i - e  de» Kit. PP. Cordclio»
A 6h.,-6 y .  h., 1 h., 7 K II., 8 h. Messes

basses.
9 h. Office
10 y ,  h. Messe basso.
A 2 V, h. Vêpres et Bénédiction.

Eglise «le* BB. pp. Capnclua
A 5 i/i h., G h., 6 ;< b. Jfes3es basses.
10 h. Messe basso.

t: ._.]Ke  .'- : a in t e -8  rs .Uo
A.$ b., 7 y, \i. Messes basses^
i '/., h. Messe pour les élèves du Tech-

nicum.
4 h. Vêpres et Bénédiction.
N.-D. — La récitation du Rosaire aura

lieu , le dimanche, après les Vêpres et les
autres jours, à C >U h. du soir.

Eglise de ln Visitation
A 5 y, h., 7 h. Messes basses.
5 h. du soir. Sermon et Bénédiction.

llglluo lie» IM 91tel_.reenge
1 !.< h. Office.
A 3 h. Vêp res et Bénédiction.

Chapelle de l 'Institut agricole
:: l 'érolUS

A 6 h. Messe basse , avoc sermon et core
inunion.

12 V» h. Chapelet.

SERV1ZIO PER GLl (TALIANI
Chiesa di Xotre-Iiamo

Allô oro 9 y,. Mossa o predica del Sac. F.
Sarago.

Eglise de Kotre-Dome
LUNDI 7 OCTOlinB

A 9 h. Mes se de la Congréga t i on des
Darnes pour M mc Quartenoud-Grosset.

rain, un Tiojc qui s'élevait à "quelque
distance.

— Ils auront campé derrière cette col
line , dit-il, et nous pouvons encore lei
surprendre en p leins préparatifs di
départ ! Décidément le diable ne nous
a pus abandonnés. ; . . .

— H um ! h u m  ! ri posta J oe ! Le diabli
ne nous seconde pas si hien que lu vem
le di re !... Les choses se compliquent

— Ah ! Ct pourrais-je savoir...
— Triple idiot ! Tu ne sais donc pas

qu e derrière cc kopje se t rouvent  deux
fermes continues S Vraisemlilaiileineiit, le
pèr e Josseli n au ra passé la nuit dans l 'une

— Ce qui veut  dire que s'il ne s'est
pas encore mis en route, il serait dange-
reux de l'attaquer...

— D'autant  plus que les propriétaire;
de ees fermes sont des Hollandais, ayant
sous leurs ordres un personnel nom-
breux !... En nous y prenant mal, nous
po umons fo r t bien , de chasseurs passci
au rôle de gibier.

— Vous êtes la clairvoyance même,,
Joe ! ct j 'estime qu 'il serait prudent d'évi-
ter ces fermes pour nousemparer du trésoi
qu and la caravane aura repris le Veld.

Les cavaliers remontèrent au .somme!
du kopje , d'où leurs regards pouvaient
planer au loin.

— Que l'en ler ine confonde ! fit Jim
Dlakbacm, mais si je no suis pas ivre,
voilà ceux que nous poursuivons.

Effectivement, entre les deux fermes
di stantes à peine de cinq cents mètres,
les quat re  mécréants v-fiiaicnt d'ap er-
cevoir le chariot «le M. Josselin.

Seulement , co chariot était immobile ;

ÉPHÉMÉRIDES HISTORIQUE

C octobre 1101. — Morl do Saint l;runo .
dateur do l'ordre des Chartreux. ' "

6octol.ro 1493. — Louis XII , roi  dePr.
s'empare de Milan. ' 

a"«
C octobre 1841. — Consécration de ]-;.,.- .

calholique de Morges par Mgr Jenny, (.w?!'"
do Lausanne.

BULLETIN MÉTÉOROLOG IQUE
iMbu'can dt FribaMj .

Altitude r,•¦,:• >'

UtflMl IJ! Piris4°'49' 16". Utitide htl W> ir ..
' D\i E oétobie1 IOO?

BAiioiiiirni: ' ••

Sept. | :»)!" | :i ¦!; .-."j ù̂g-
72r,,o g- ' -«5 w«
™.o f- Jl Taelo
vi5,o |: _= 710>0
™'° fc \4 7ic]a
TOsjft \f r \ \ 

~ M ?>-'

TH8UM0MBTRB 0.'
sept. ¦ :iu l-q - •> 3 j  -VÏJ^r-

8 h. m. i ",\ f z . lo, si ' x , lî~s~iT~i
t h.s. 15 13 13 10 U B, i ) '?
8 h. s. I 14l 18l 12' 10! ld! | R h ?.'

nCJIlDITÉ

8 h. m. 'jo mo IOJ vo loo ôû H _~7.
1 h. s. 83. 'JO 00 00 80 90 I h ,
8 ii . s. ,s:i BO 60 ioo r,i ' a __ ' ,
Température maximum dans les V, h. : i;
Température minimum dansles 21 h, • ¦
Eau tombée dans les 24 heures ; ', mm

Vent} ?.ire?°,. : N"K'l rorco : léger.
Etat du ciel : brouillard.
Sarine au Pont de Saiut-Jcan : haut™ .

m. 1,30.

Etat do l'eau : clair.
Extrait dii Amnatleni da BWMU ceatri!

di Zurich :
[Température à 8- heures du malin , [.

4 octobre :
Paris 0» Vienne i|o
Rome 19" Hambourg 1>
Pétersbourg 2" Stockholm -

Conditions atmosphériques en Suisso, «
matin, 5 octobre, à 7 h. :

lîeau temps à Lausanne, Sierre, La Chaux ,
dc fonds, Thoune et Scliaïïliouse. Pluie ;
Lucerne, Lugano et dans l 'Engadine. Ail
leurs, couvert. Lugano et Sierre ont la teni
péra turc la plus élevée, 3 4" ,-puis nenuttt
Vevey et Montreux, avec IS»-; St-MoiiUs
2", température la plus basse.

TEMPS PROBABLE
daas la Suisse occidentale

Zurich, r, octobre, midi ,
fiel nuageux, même température, fal

blcs chutes de pluie par places.

Sommaire des revues

LA REVUE POPULAIRE. — Le journal di
la famille lo p lus varié dans son texte, I,
plus abondamment illustré est ccrtainomeir
La Revue Populaire, qui paraît chatpii
semaine en fascicule grand format de U
pages.

Cette excellente publication s'est donne Ii
large programme qui suit: Actualités. Mœurs.
Education. Eludes diverses : historiques
scientifiques , sociales, et littéraires. Récits,
Contes. Voyages. Inventions et 'Découverte,
Commerce. Industrie. Faits divers, Médecine.
Hygiène. Enseignement ménager. Trivaus
féminins. Cuisine. Variétés.

Illustrations : Portraits de personnages di
jour. Vues de villes et de passages. Sujet
divors , d'histoire politique et naturelle
géographie, sinistres , guerres , combat»
uiodes, etc., etc.

La Revue Populaire coûte 5 îr. 20 par a>
(Bureaux à Estavayer-le-Lac). • .

Celte publication se vend 10 cent ll
numéro, daus les Kiosques et les Librairies.

D. PLANCIU:R B L , gérant.

aucun bœuf n y étai t  attelé et il sembla
abandonné.

— Voici qui est drôle!... murmura loi
— Très drôle, en effet !
— A moins que ce véhicule n 'appa

lienne à l' une ou l'autre ferme !
— Poar cela, je snis sûr <în eonlrair

ec chariot est bien celuidcmoncx-Datroi

— S'il en est ainsi, le maitre des Clic-
vi.'lettes est t oujours l'hôte îles fermiers,
il a interrompu son voyage car je ii"
constate aucune apparence de départ.

—: Kl pourtant, il aurait tout iiilérêl
i gagner la gvaud't'outc ! c'est surprenant.

—-, Ça dépasse mon entendement , ajou-
ta le colosse en agrémentant cette cons-
tat ation d'une triple bordée do jur ons.

Les bandits ne sachant que penser,
formulèrent hypothèse sur hypothèse.
«̂  Je ne vois qu'un moyen uç résoudrt

le p roblème, fit lo vicomte, c'est d'aï-
loin lro.

— Encore une  perte de t emps qui
permettra à lu caravane de gagner da
liiT.l iu .

— l'.l le ne nous devancera pas, p»"-
que ,voilà le chariot 1

Cette a rgumenta t ion  parut  concluante:
Swani dessella les chevaux ot leur Mit
les entraves.

Couchés dans l'herbe , les bandits res-
tèrent le regard fixé sur les fermes d'eu
d'un instant à l'autre , ils s'attendaient
ù voir sortir M. Josselin.

line houro, puis une deuxième, une
troisième passèrent ainsi.

Lea gens des deux fermes sortaient
par petits groupe; el s'en «liaient "''
gaucho et île droito vaquer à louia
oSjaû&tinns, -,: *. . , *,WS, . ' ' ¦  (A suivie.)
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W 'MODES ^P
A partir de mercredi 16 courant

EXPOSITION
de modèles et nouveautés pour la saison d'hiver

M110 LAUUIER , 11 , tinnd'lluf, 1er éiag<v •

AVIS & RECOMMANDATION
.1 informe 1 lionoralile public i!e la ville rt dc la campagne ,

<|iii! j 'ai repris le magasin de 31. l'raiiçoi» Ciuidi , rue des
Chanoines , 121,

Je lui  recommande mes article * tels que : denrée* coloniales,
épicerie line, iliè«, biscuil», chocolats, ligueur*, Jiuile pour ma-
phi nés, résiuoline, carbolineum, huile  a brider inarque sp é-
ciale T. S. .S. ; laines , cotons , déchets dc colon , etc . ; dépôt dc
li latine de laine du pays , chanvre, lin.

Je m'efforcerai de satisfaire ma clientèle par un. scrvice prompt
pt soigné. Il-il*'. K 3807

II. JHilliuiiKcr. Jtl(CC«*M<cE> ,

i i
| MISES PUBLIQUES \
A f_e soussigné exposera cn vente , cn mises pnbliques, CS
J le vendredi II octobre, à 2 V» tl. aprèl midi , à sou 22

«HP domteile, se» deux maUona enscmblo ou séparément. W
jggjl Lus condi l ions seront lues avant  les mises. gj
JS» Rendez vous des miseurs ù u y, h. H 4140F 3900 ï£
1 tiotll. StueUy, armurier. W
«O Haute d^ la Cil,mc , l'ri bourg. Sgg
m m

4§g $§£§M<g$&g§
Dimanche 6 octobre

dès 3 h. et à 8 h. àa soir

GRAND CONCERT
DQXNÉ l 'Ait

la Philarmonica italienne de Berne
EMRIÎE : 50 cent .

Î ll llljj^
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I Nos rayons de tissus et d'étoffes sont au complet et nous prions notre clientèle de
[Jes visiter. Une grande partie est exposée dans nos étalages.
MPlll.MUMJWg—BB—emitli; :MMIi ' r v̂*. .- x̂ -Tt . y -TrmtmwzixaM*********»****»**  ̂ jyVOnliiM HT flMI TTIfTl'' *'*i" *¦* r*"̂ ™"̂ ***l'r "̂̂ p"*!"̂ l, *̂f ,̂ M'T>flf1WMfM^?UflrFI ^

c^^^^^^o^a<gi^^&rBf :ftigst̂ ft'?TT>^Piffifla^a> >^^<B^bJ_%dMfr_ ^^_<_fcflh_#MM>MlMMEd>p Mh4EtdhdMMfc^<to^dMto^dfcflMfc ^^^dM ^dThitffr^^^^ traoo^/?^^*Bg3|H'^*k'iBit
I f  1 1 '  v g» & Ê |
| Etoffes pour robes | J Etoffes ppur blouses g J Etoffes ; pour chemises | û Etoffes pour tabliers B 5
lVWVWf|V^WWW9Vlvl iyg^row_ywwwiWWWWW>w<iy cwW'W^^^wap iitfqy gf'gfgregsy'gTqrg;0 iwi"PPBWgwwwwi!WWWCTg

: | Xouveanlés carreaux ffî &Sfi 1.05 Çodlils pour l)lousc« eas T^! w.:;,- 0.(|5 Fiaiiclles de colon L^t^ttsl 
0.10 Colonnes j^g^-nw^î**̂ ^̂  p.60

i Lainages rayures ÎSïïïffiSÇ-Jfîl^ £# essais ^^^K^K ,0.90 îS  ̂
do 

jjfj  ̂ ^^«toB' 
CJSmB 

Ŝ ''815- bntM* "Ï.ÏK: 0.85 I
Z\ lainages écossais "•"'̂ SSS 1.65 Mollelons tissés - imi ,alion ^ffiÊSK 0.90 riaiieïles de colon SÇ3£^^kï« Toiles écrues en toutes larseuTm^ depuis 0.33 \

\ j  „, ' le mètre , de 0.Ô0 à "•«« ' ' Ç

I XlievioUcs iffT tS urs' unics de-Srl.J5 ('outils imprimés ' \]tusj ^a:Kc  ̂0.70, fef^tg^^àuteS6
^^^ 

Toiles 
blanches CB 'toute ,ara^J^«à 0.35

Pharmacies d'olfice
DIMANCHE O OCïû IIIII :

l'Iinruiuelc Tliurlcr et
In. h l <  1 . rue da Liut»nnn , 13

Les pharmacies qui nc «ont
pas d'oflice les jours fériés sont
fermées de midi  au lendemain
mutin .

' acceptée ? I

| Question Prime ! j
Il sera décerné à toute personne qui nous indi quera le

nombre exact cles voix pour ou contre l'acceptation de la
i Réorganisation militaire ou le nombre le p lus rapproché à

l'occasion dc la prochaine votation du ,3 novembre une '
prime de .. ' . . , ' .. •_ .„ . .

Cent Francs
versée en espèces. !

; ( 'OlldiliOILS ! Chacun est libre d'indiquer un chiffre quelconque j
| '" '" ' ' pour ou contre- l'acceptation : toutefois, chaque ré- |
! ponse devra être laite sur une enveloppe de chocolat J
! « LUCERNA », provenant d'une tablette de 50 ou ' . '¦

"\ 100 grammes. L'indication devra donc porter, ou '<
i bien : « Accepté avec voix » ou : « Rejeté
i avec voix ». j

Toutes les réponses nous parvenant après le ¦
:-i 31 octobre, année courante , ne seront plus valables. j

" LUCERNA ,, I
• Anglo-Swiss Mille Oliocolate Oo. î
i flloclataoa'î-liiacersie.

Ou demande un

fromager
connaissant l:i faljiicalion du
Gruyère cl dc l 'Emmenthal ,
pour le bré,il. Conditions exce.-
Ii'tile»; voyage p*>'6 ; '&1 •''uOO fr. nets pir  mois , d'après
contmt — S'adresser à A. «1«
Xecrelro», ÀtxsAVO de ''<-
l -Ultes , .',, ', : i l .mu ¦ ;_ . ZOfi

Mises publiques
I.'ofiice de» poursuites du

Lao vendra en in iaes publique *,
en ton bureau , à Moral , k
im ii-nil i II ocloliro IOOT,
dès lo li. du matin, M tcitoa»
de la Cause d'ép:ir«ne do Cor-
inonde* el une police d'a»u-
rance sur la tte de 10,000 fr.
c-iiilraclce :iupr6» dc la sociélé
< La Suide > . a 1-iusanr.e.

Moral , le « octobre 1007.

ISaisius du Valais
O. dc I'. i<  i ! n i : i l i <  n . Sion.

t fr. la cais1" de ô Lï , franco

Ou deniitndc pour de suite

nn serroricr-inatœiim
S'adresser un m .-i ¦::- . - ; n de

l' u II r.- i ( :i II -.- ( i  1.1 n _; « ¦ r- .. ÇIS fais *
de la suie. 114127 F 380C

GRANDS MAGASiNS
de Meubles & Tissus

vis-à-%'is du Temple réformé
RUE DE ROMONT , ZO RUE OE ROMONT, 30

.\e pas confondre.
I.itH complet*, bois, sommiers , matelas et triangle Fr. r,7.—
< h i i i . M i i . i , - i .  s a deux portes , tiroirs cl frontons » «5.—
AnnolrcK d»ublcii » 35.—
Table» rondes, bois dur > 33.—
Table» -M ;. ni. vernies , avec pif ds bois dur » 10 —
Table» de nuit » 0.—

Marchandises fuites i la main et non à la machine.
mu N.st mvi<;. ttèrtm.

SOUMISSION
I/A d miaifetratiou des Eaux & Forets,

à Fribonrg, met en soumission la four-
niture et le montage des bois nécessaires
pour la construction d'un chemin de
fer aérien FiscicnUnre-ï'érolles.

Quantités approximatives :
Env. 25 nv bois de sapin rond et demï-rond

» 45 nv » » » équarri
» 5 m :; » D chêne équarri
» 90 m; planches de 3,5 % d'épaisseur
» 250 nv toiture
Prendre connaissance des plans , avant-

mètrè et conditions au bnreau de l'En-
treprise Thnsy-Hanterive, Avenue de
Pérolles, où les soumissions devront être
remises, sous pli cacheté, jusqu'au sa-
medi 13 octobre, à Z h. du soir, 3879-Hwa

Fribourg, le 4 octobre 1907.
Administration des Eaux et Forêts.

'frr. -ir^r^riryr.-\T̂ tTi.-r_^iri*t^rim'
£ J»'«"i'«-i.-m«m»m-»»»-»-«»»-»»^»»—-»-J^% 

^if  - ami
Sj Kache-paille. j |5j
M Coupe-racines. [ r
5|t Concasseurs. Ijg
ii Buanderies.
);2 Ecrase-pommes de terre. $$
^«|( Coupe-choux. tâ
ï'4 PRIX MODIQUES ^?

I E. WASSMER, Friboarg 1
_ 'i fiî» ,--y.w-.v-'ir»'W'-v

p.Tror.'y.-tr--Tr.-».v.'y.Tr>-w7: -̂̂ ".'tr-! <(
»M'»«»'M»«»«'»«fy^«y»«»'y«»«'j 'i.'jt 'a''J

Mises de bétail
Mcrereili 10 octobre prochain, des 10 h du matin , Surlifl,

l'icrre, ii Srm»iilc», vendra , en ici'es publiques , toat son \>e-
i .iil. savoir : 15 mères vaches portante», iz génisses de 1 an et
demi à 2 uns ct demi; 1 taureau primé de i' 1 choix , ! bonne
mule  à - mains.

Les mites auront liea à son domicile, sous de favorables con-
ditions de paiement. 114024 K 3S15-1038

iScaisale;, le ^s septeuibrc 1907.
L'exposant : Siirbel , l'icrre.



PTREYER
de retour

RETOUR DE PAMS
Mrac A. de R.33MY

GRANDE
Exposition de Chapfaoi

Modèles hmle ncBïjaalé
depuis lundi 7 au

vendredi 11 octobre
IHfltel de li Grappe , salons N ' 1 el 2i
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# Confections pour Dames, Messieurs et Enfants. #
^ Tissus en tous genres. w
# #.*_ ..*+++*.¦— ^^w #@ Comme nous l'annoncions îors de l'ouverture des nouveaux Magasins @

}f§> nous prévenons notre clientèle et îe public en généra! que tous nos rayons sont $
richement assortis pour l'ouverture de la saison avec des marchandises fraîches , 9

>r» «»! ex ar\ o r\ trv* t *> r* *¦» M <">, 11* »#*¦» r"» ira B B /\é* «r* IPI^ï^» e-»r»o^ir tr\-\er A A  G^ 1̂ e r\.*% *¦* ers l r*- 
r* 

ira \?lswf â  de premier choix , vendues à des prix exceptionnels de

}§§£ Lainage  p. robes Flanel les  coton
# 

Cheviotte feulec , tissu trôs solide, grando Ur- .. . , . , . . .
gour, pour robes, dopuis 0.95 Choix immense dœs.n3 et colons superbw
* , * ... , i , • pour blouses, rofteltcs , matinées, depuis 0.GG

v*i£k Drape moucheté , haute nouveauté <lc la saison, „ -,, Q OQ Q W , _ , . ,QDrape moucheté , haute nouveauté lie la saison , „ -,,
très beau tissu 0.£0

Quadrillés , nouveautés de la saison , grande w-̂  ,
largeur, pour robes depuis 1.30 £> i O U S 6 S

Grisaille foulée , rayures et carreaux, p. robes
d' usage depuis 1.15 Blouses, feçon soignée,

Ecossais et tartans, très beaux lainages,, disposi-
tions nouvelles 1.50 Blouses garnies, tlancll

Pékin mouiiné, nuances nouvelles, très belles teintes
qualités, grandes largeurs . 1.70 Blouses, voloutino rayée,

Tennis blouse, pure laine , grande largeur et genre
toutes teintes depuis 1.75

Tissus costume tailleur ,
t t  carreaux

Drap amazone, qualité
gcur, noir et coulent

Flanelle écossaise, belle

<p$> Spécialité de ti
XX d'?ui,l.'jn . |.:,n, l.;

Rue de Romont 22

R/!ise en vente de toutes

if>>lf̂ 8§^8§>@^i§>^^
On demande, poar un b-'

reau d'entrepreneur ci lui
tint»»!*, jo.«nu'i Sn décem
bre l'JOî

un employé
sérieux, avant déjà fravalIM
dans un bureau analogue, con-
naissant très bien le métré ei
sachant si possible l'Italien. Inu-
tile de se présenter sans très
bonnes références. 300ô

S'adresser ù l'agence de pu-
blicilé Haasenstein el Vogler .
Friboura, sous chiffres I1413IF.

On itciuuuile il acheter ' ™

200 litres de lait ,
par jour , au prix de IC ' i ccn t  , A «a fsattt l  Arer.itu à Fribourg, il partir du t \ F / [  uPTTl IH
I- novembre. _U (j t9 la9uiâVAdresser les offres sous chif-
fres KM 132 K, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Voaler, f
f'.ibo»rQ. S'XXUOTD I

4 iBHfirnu! ™
h Oenève, bon magasin d'uni 1
c'es de ménage, porcelaine ot \verrerie . Conditions «vanta- ;
penses et facilité de paiement. |j
Cap niées., environ \ô> ,00-"v ft. I

Offres sous S 4*33X, il Hua- «I«IMHIIM-JIB
senstein o! Vogler , Oeiièvo. ^gBjsiSJSîfi

BON Mi'ÂlOMl
* >«4^*̂  -«A M Vrf- * ^  ̂"W*  ̂ -*ï̂ » \.^i XM» X-^^- V~ • . ... -A**.-A**,J

largeur et
depuis

i , . Blouses , lainage très solide, teintes unies , façon
^ ° Sn^

yi-80 2. - n0UVcllc «*«* 4-S0
sup érieure grande lar- Blouses lainage, îaçon chemisette, rayures,

2.50 nouvelles teintes depuis 6.50
qualité, pure luine . très Blouses, flanelle tennis , pure laine, très élé-
ct peignoirs 2.70 gantes depuis 8.25
SUS noirs pour robes Blouses, façon très soignée, tissus superbes .
), 2.20,2.0*0,3.—, 4.— ,6.—. écossais moderne depuis 10.50

JHfc«ê«eS.»Jwa_«5B ®a«B>® tlaii-fes0©^ ^®«£«&:afiB.B»~ftt£«

Cours de Danse
M, Léon GALLEY , prof.

AVENUE DE ROMF , 5
commencera son 1" eoum de «I BIINC et «le tenue, pour
mtoltt-M , le jc-iiill ltv urtobre prochain, il S Vi 1». «In soir.

S'inscrire à l'avance. 11387-1 K 'ùtilO

Leçons particulières.
Cours spéciaux de GYMNASTIQUE

pour demoiselles ct enfants.

L'étude des cours pour l'obtention
du dip lôme nui coinmmcerontlo 7 oc-
tobre comprend : tous les sjsicmcs de

i g g  
. », | f  liiconipUibilitéprofesiioiinellectcoin-

f lM V A I  A B  A C M  PlRICfl HÉ fil» Al tà\ I A« 
mcrc,al*' W>mpl*WUté hôtelier» , cor-

«S wyiW HiWyÔ Uvèuinvi VltvèvB gialso'atcspHguoI/.Droitoammfliolali
droit île cliau/e , droit  pénal sur les
faillite* el poursuites. Technique sur
lus affaires de ttanquo et ilo Bourto,
papiers de valeur , économie nationale ,

ri.-, t,. Drses4n C Q  D P P lit P cjinploscouranls , ciretK.compiesil'es-
00 JO rOSÎC, OO , D C n J Y £ .  l'omplr.vlé'iozriii 'hic.it'iclylogr' iiiliic,

t'iiUioire de la litiénituro suissaalle-
mande. A part lOSCOUN pour l'obten-
tion du diplôme, il y a des cours spé-
ciaux, cours du soir. Prospectus
gratuit l.e directeur :

1>' lur. Itohert lill'irl'Himum.

PIMENT DELAQUIS

les Nouveautés de 8a s

p. dames
jolis dessins, tantes

depuis
; écossaise , toutes

depuis

fa'/on ù p lis , dernier
depuis

Sises d'immeubles
1.u util i l  orlobre pro-

elniin , à 3 h . de l'après midi ,
au Huifet dc la Gare de Cour-
tep in , les enfanls  de lieu Jac-
ques Hayoz . de Wallenried ,
ciposeroiit cn mises publiques
les immeubles qu 'ils possèdent
rière le territoire de celle com-
mune , comprenant habitat ion ,
prange , écurie ,jardin et 2 poses
Je terrain. Les conditions se-
ront lues avant les mises.

Fribourg, ~'7 septembre 1007.
Tour Ic3 enfanls Hayoz :

J. Ilmery, ?I0/.

(iioi.Y énorme de jupes
J upes trotteur, tissus anglais, façon
Jupes froftour, drap gris, Wcu , et c., avec p lu-

sieurs rangs de piqûres C.50
Jupes â plis, l i= sus fantaisie , rayure pôkin et

uni.  t rès élégantes, depuis 9.50, 10.— , 11.25,
11.50, 12.— , 14.— , 15.75 , 18.— , 20.— . 25.—

RAYON SPECIAL TBÈS ASSORTI
en confections p. dames

IMMENSE CHOIX
des plus beaux et derniers modèles de la saison
Jaquettes drap clicviolle, garnies jolies passe-

menterie, façon nouvelle 7.50
Jaquettes beau drap cuir , entièrement doublées ,

garnies belles piqûres ot tresses, façon tai l leur  12.50
Paletots en beau drap noir et couleur fantaisie,

eu diverses longueurs, haute nouveauté, dep. 15.50

fyiantenux et jaquettes pour enfants ,
lotîtes teintes , tissus chauds et durables ,

VENTE JURIDIQUE
l.olhce des poursuites de lu

Sing ine vendra , m e r c r e d i
I) octobre, dès 1 h. de l'après-
midi , en mises publiques , ii
Ylli 'lel des Bains du Lac-Noir,
le tout  appartenant  ci devant
à yiiotclier Th. Millier , soil :
MOO bouteilles <lu vins lins ev
ordinaires , ainsi qu'une quan-
ti té de liqueurs lines et ordi-
naires , ainsi que diverses au très
consommations et objets d'au-
berge. II-11:13 F 3903

Tavel, le 1 octobre 1907.
I.c proposé :

Tli. liliiiirliurd.

22

saison

!>. dasiies
soignée 6.30

EMPROTT 4 %
de la ville de Balle 1899

Les N»« suivants sont sortis au tirage :
x« is», aes, so» et u»

et sont payables par fr. 1000 — , «l#s le t" oetobre 1007
i» Fribonrg, il la llunque cantonale et à ln I t u i i q u e  at

ri;ii«l, ct leur» Agences dnns le Canton :
ii Lausanne, ù la icnnune d'Éseompte et de dépâtR. 378.']

Le Conseil vontmiinal.

ON DEMANDE
professeur on JDsIitfltenr
catholiquo , do la Suisse fran-
çaise, disposé i prendra chez
lui un irai COQ de 18 uns cl t
l u i  consacrer la moitié dc sou
tempi  pour le perfectionner et
lui apprenant ¦'i fond les lan-
gues française el _iiii __ lai.se, ainsi
que les branches comm' rciulei
(licniiche it'hùtell.

Le* .olkcR f , tv *_ prétentions,
rapport sur  les con nai? sauces
ct capacités d'enseignement ,
ainsi que les références éven-
tuelles sont k envoyer en alle-
mand , sous chillres $5107Lx,
h lliiasciisleiii el Vojiler . I,u .
E>! rne. .tOO1.)

A*

r» ir f* m «rt w

4Î3Àr

m
Confections p. hommes jgj

Complets pour homme», draps fantaisie ou clic- î y
v'jottes drapées, le complet, 2[>-—, 2,7.— , v?î7"

21.-, 10.-, 17.-. 15.50 2X

Complets pour hommes, très beaux draps fan- Nïlr^
taisie et  laine peigncc, i1) .—, ji>.—, 30.— , iîEL25— , 2!.— J^Choix énorme do complets pour hom- ^>mes, gen ros très soipnés. <3v

Pardessus pour hommes, laçons et draps hautes {('M
nouveautés, cols velours, genre très soigné, W
tous les prix entre 45.— et 17.50 /tt4*

Pantalons dc travail depuis 2.25 JT
Pantalons drap, tivs grand choix , en toutes 3WK

nii 'tfipna '! ̂  - -. ') i i \  .. .. O <! n ^v^i-
' G.-,' 5.—,' 4.50 j gj

Chemises pour hommes et enfants , ^2:
toas les genres et tous les prix.' <w>

Confections sur mesures, articles soignés 
^^Pèlerines, avec capuchon, il raj» flotteur , dopuis 4.50 ^X*wl

ter A IU:MI:TïUI ; -̂
à (ienève. dans très ll0n „u
lier commerçant , bonne «', '
ceric , loyer : 580 fr ., grand,, ,
beaux locaux, recette jour ru
lièro : -lô à 6 . fr., prouvés L'L
prise l!ô00 t t ,  loux bail, bon,,,'
occasion , a flaire lûro, — .Sad,.
M. A. ,%'leolct, régi»»., $ ,.u 'Cluismnnière , a Genève.

la» soussian.ee» avitenii'ho,
norahlc public  do la Vl i|c
qu 'elles viciincut île sYt;ibl, r

toiTi nii:ur.s
ruo clu Tilleul, x<ÀÇ:,
Par un travail  soi fc'nf, ello,

espèrent mériter sa confiance
Mil." <lcre  A t orboiul '

Pour cause do partage , A
Tendre Uli

BON DOMAINE
ue 90 poses vaudoises cn plein
rapport  et en un seul ma* , t
proiimitô de dans voies ici' -
v*es électriqu es. Bâti m ent» av ce
belles et grandes dépendance 5.'
Vente facile ct rémunérairicc
des produits agricoles. Prie
modéré. Ronne occasion pouf
agriculteur intelligent , actif et
commerçant. 3910

S'adresser au notaire EA
Merni i i io i l . à . l i i l n i n m - .


